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A 


MONSEIGNEVR 


dcur m'honorer du tiltre qualité de voftrc 
Poète Hétéroclite , pour mettre deuant vous , « 

• mes Poëdes extraordinaires ÔC irregulieres 
. conceptions ; Pay creu infpiré d’AppoUon ÔC 

des Mules, comme enfant deParhalTe, ellre de 

• . mon deuoir « de «Yoiu^ f^re part de ma vilîon des • 

» » 1 ^ _ 


FRERE VNIQVE 



P V ROY. 

L ONSEIGNEVR, ; 


a y 


I 


'4 

Dieux aux Mes de Charenton, enrvnedcfquel- 
les àC la plus belle, ou iefus tranfporté par Pc- 
gafe, fommeillantTur ce Mont par vnc obfcurc \ 
* nuiâ , m*apparurent en fonge les Dieux ÔC les ' 
Deefles , qui palToicnt la riuiere à nage (muant 
leur lupitcr porte dclTur fon Aigle voltigeant à 
fleur d*eau , deuant lequel V ulcan comme grand 
Maiftre de fon Artillerie, gouuerneur de fon Ar- 
fenail,6C fur- intendant de fes forges , h*ageoit 
feulement d vne main, portant le foudre de fon 
altitonnance de la droite, & refleuant de peur de 
le moüiUer, quand reueillc au doux murmure des 
eaux: le trouuay quemonfbnge contcnoic vé- 
rité , & d’autant plus palpable quVia reucil de 
Taurore, qui fut toft apres raoy.ic la vis ^ail4 in- 
dignée de ce que les Dieux s’eftôient coulcfe ^ 
bas à fon defeeu, que pour les delcouurir flam- 
ba plus clairement quxlle ne fit iamais , fiirprc- 
nant de (î grande ôc'fbudainc lujfhicrc Mars fie 
V enus qui luy prefterent cefte charité , que d’ob- 
tenir des Dieux, ignorans leur deircin,delalaif 
fer dormir , pour mubs le voylcdc Morphée,Mi- 
nillre dcleurs volup tcz,prcndrcleürs pa(Tc tanps 
‘ par terre , par' eau , nageans mieux que bar- 


bets ôc poifTons , ou ie les vis faire tours de< 
tours capables d'engendrer des tritons. Ce qu'a« 
perccupar ce Forgeron > il cuida forcener de 
depiCypreft de couler Ton foudre à fonds (au ha^ 
zard de brufler la riuiere ) pour nager vers eux 
des deux mains : Mais ce guerrier aulfi-ton; dif* 
parut à nage entre dc|i^ eaux , pour reprendre 
fon rang^iurpris quilfut S^hué des DeefTesin- 
-dignées de* l'auoir apper^cu fc meiler irnpu* 
demment ener elles : Les zephirs portoient par 
des airs de part ehipart de , leurs habits di- 
uins fi6pcetieux ycn^ibaumansjhi contrée de par- 
:fums & d'odeurs : iRcueilus àc richement ornez. 
Ils trouucnt à> cent pas vnDku icmblanc vn A- 
.donis , fiiion, paroi^feit plus beaii,fuiuy dV- 

neCourde mortelsiplus lui^te qu’edoilles:£t 
ce fut lors que ceux qui rauiflbicnt les cœurs, 
eux meiiqcs furent rauis à 1'^ jeéb de (à. diuine 
face, quand] aux honneftecez ; çomplimcns ÔC 
. ciuilitez qui furent' do part dç d autre , lors de 
cete entreucuë,ic doute que Piton puiflè les ra- 
*- conter , Mineruc fit la barangi^c jde Ja part des 
- pkux^fihic^lupiterluy prefentafon foudre;V ul- 

can toüs (es petars ÔC machines 4c guerre : Mars 

«• • •• 

^ Hf 

\ ' 


fait le ferment de fidelité BC luy promet de ia- 
piaic ne combattre que foubs fes eftendars ,Pe- 
ga2e veut le porter en guerre , Baccus luy ofi&c 
vn flacon d ambrofie, Neptune fon trident, Æo- 
Iclc pouuoir qu’il a defliir lès vents, luy prefen- 
tant les clefs de leur prifon , Orphee auant par- 
tir, luy bâtit des Citez par fes airs Sc chanfons , 
Appollon ÔC les Mufes vont fredonnant fon los, 
Cypris mourant d*amout,le carefle des yeux,Flo- 
re lay fait prefent de rofes 8c de lis, chacun luy 
"rend honneur; Et Phoebus efblouy cpntemplant 
■fès regards .s'enfuit auec l’aurore t Ils dilptfolf- 
fent tous, finon Baccus , Appollon ôcOiane. Et 
moy reprenant mes elpris,reuenu comme d’ex- 
tafè qui m'auroit deftobé les fèns ,''a l’ôbjeéf de 
tant de belles diofes,Icfoufpire ces Mot$,.que 
de grandes mcrueilles ! à qui en feray-je part? 
•‘âuflî-tôft dit, i’apperçeu cette chafregeflebrofler 
^parbûK fie pàthàiliers qui faifoit auec fçs chiens 
-Vrigrand degasy 8£ de foH CorHeCTou’iroN, 
' comme fi ce <^e foyois fie voyois fignifiaftquc 
' 'Cfe fiiti »<j A sto » , ÔC qu’a fut cette diuinc fa- 
- éè'réuérée dies tyieÎBtKÔ i 
' je lofs K nfefoUnant ainfi «n ' qu’aW laBgue;ic 


7 

le pourrois racompter^oureftre la plus belle SC 
conucnablc à (i diuin lüjcâ:. Ce bouffon Baccus, 
que ic ne voyois pas derrière moy , prit la pa- 
rollc , & dit , en langue de carpe , de mouton, de 
veau , de bœuf parfumée, auquel ie répondis, y- 
urongne qui te fait eftre icy ? &: riant difparut,' 
me demandant qui m*auoit dit fonnomaauoir 
fl bien rencontre : Mais Appollon qui de tout 
temps fauorifa mes vœux, pour me tirer de pei- 
ne, me dit benignement à l’oreille, en langage des 
Dieux , c’eft à dire en rime j Et moy de rimer en • 
gas, en ton , en co , en gneux , en era , en mail p 
en tant de fortes , que pour lors , ic m*efpuifay 
la veine, furquoy ic fis ces vers comme en{|ppO 

tdmie: ^ Vi O 

li tant f mettant rimonm^ 

Sn bat , en tm , en ton , en elin, 

Sonné fonnets , & fanfônni , 

^^e ma rime tarit foudain, 

Occafion , Monseignevr , maintenant 
que par le temps font mes forces reuenuës 
pour agir auec les puiffances de famcj que i’o- 
fc , du nombre des Dcicez , déifié par telle vi- 
‘“{ibri , te foubs Taufpice de vos benignitez , qui 


« 

cfe ie fcüi te (Îiuin obica de mes pcnCcs , le 
temple de mes voeux , le cabinet (acre de mes 
hetcroclytes te diuins fecrets, vous addreffer ce 
mien petit Karct,qui contient ces merueilles, te 
comice coniuré par puiffanccs plus fortes que 
mes mouuements qui ne vont te n agirent 
que par vous,pour cftrc mis au iour foubs le nom 
de G A sf O N , non dorieux ,• qui remplit TVni- 
uers , te vous tiefmoigncr par tous deuoirs , que 
^ ic fuis 9 

^ ' I ' * ■ * ■* ' * • '> • -J ^ y ij J ' i 

, ZD !fj 






fu 


j'rn 


- 


tuo J u*/p , 

O ' ,f ''^j r. ! 

monseignevr; 
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AV LECTEVR. 

1 ' 


iAdT LECTEVl^, curieux 
‘ tire ce mien petit liurct ^ reprefenîel^ ' 
'VOM de *uoir vne table ronde en ban- 
‘ quet^ou chacun fè fted,fkns ceremonie 
ny preferance" peur leurf qualttez: ^ félon que pre--^ 
mier ou dernier arriue , ny ayant ny haut ny bas 



bout i ^ ne 'vous eftonnez, de ma fapon décrire^ 
rencontrant fur les noms ^ tantpfl par fyllabes it- 
ceiCx fiiijfans les *vers , tantoji les couppans en deux'^ 
tàntofi Ÿimdnt richement pif la derniere [yllabe,^ • 
tantoji; par rime platte , tTlans ces irregulteres ^ 
extraordinaires conceptions de mon hétéroclite ef- 
prit , n'en deplaifè aux Spauans , qui me croyans 
plus capable que ie ne fuis , diftnt qu'en quelque 
chofi l'emprunte des Grecs ^ qui me ferait gloire de 
ïauoiier s'il e fiait vray , d autant qu'il s en fuiuroit 
ayant la cognoiffance de cette langue , laquelle iV- 



gnore ; que ie [eroù plfUs parfeS : 0 * poterce qu'en 
fi grande contrainte de rime , î employé quelques- 
fois mots Latins , ou autres Barbares que chacun , 
ne fiait pasiie heu fiing pour iinteïïigence de tous 
de Les interpréter par petites annotations aux mar- 
ges ; comme de 'vous faire 'ûoir par 7 oéfies ordinai^ 
res , que temploye aufiy en certaines pages deuant 
apres lendits vers faits en faueurdefdits noms^ 
que ie ne fuis tant hétéroclite, que ie ne puijfe fai- 
re comme 'vn autre, qui ferait comme moy , non pas 
plus. ne m'ègaüant a ceux qui me furpajfent , du 
nombre defquels font les beaux 0 * diuins ejprits 
qui ont enrtchy ce mien liuret,de leur belles ^ di- 
uihes conceptions , en ma fauçur ,enfuitte démon* 
dit Seigneur ,foubs tau/pice ^ commandement du- 
. quelyiel'ofe mettre au tour pour vous en faire part: 
Vous fuppliantj , Leâeurjuppleerdevofi're cour- 
toipe , ce que verre\de deffaut , a^n que dégaüe 
\ afeâion ie vous fois feruiteur. A ^ieu. ^ ^ 
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TAICTS et CO MT osez 

À U louange de tAutheut, * 
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(e que ton njoit ^hœhus reluire, 

Cefi quil prend fes feux de G AiTOVf g i 
Second Soleil de noïire Empire. , , 
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*< Par. lAvtubv&I 


Par Monfeighe;ür Frere vnique du 
Roy , à l’imitation de f Autheur 
les Syllabes du nom finilTans 

' I ; » ■ ■ . ... * 

. les versi . .. i, • 




Èî^ ^ui te' fàû vn Poète Neuf, 
lui ne rima onccjues en Cet, 
veux parier iufquà demain, 

Des vertus du grand ^BVfGERMAiN. 



Par Monfieur de Pilorcns à la 
melme imitation. 


I L y a des tours plus de Neuf, - 

èl^e ie fuis apres afonger, • ^ , 

Comme quoy trouuer le chemin. 





iJ.' 


loiUr \e grand ., 

Je le tiens le plus preux 'des Neuf^ * 
yn peu plus vaillant que "Roger , _fr çï 

Et lien plus ffauant que Gomain^ ' ^ - 

C’eft excellent de Hty FÇERAdAlI ^ . , ^ 

le luy fouhaitte vn hàhit Neuf, ‘ 

T^uis quand il faudra, dejlûger , 

Qfie ce ne fait du mal fatn£l Main , 

§lwc meurt le grand N8V RGERMAlNn 

ââiâi£i£$âlâââ;âMâ§iâi§§^ 

Refoonce à Monfieur de Pilorens, 
par ledit fieur de Neufgermaiii. • 


QS vers fi beaux tant odm ireT^ 
Qui ne font que propos doreZi, 
Aie vallent argent monnoye , 


V 

Car plus polis que rCefi vn œuf, _ . . , 

Ils filent ie croy de la fore, _ . , v\^\ | 

Aie promettant vn habit neuf v ^ X 



Par Monfieur de Chaudebonne, 
en faneur dudiit Autheur. 


P A%J^s NeuffiHa de mémoire y . 
le iure foUmneliement , . ^ 

§Ih homme iamais fi dügnemept, 
JsQ porta glame ou efcritoire , , ; r 

^e furfon üanc ^ dans fa main^ ^ 

Les porte U rare (JEIiAiAlLl^ > ' 





J^ans Us •oers ie ne mets pas :^^Ci 

Et ie rien ferav point etexcufes , 

(ar ce grand nomme nefipas 

Adais il eft germain des Neuf^ufis] 

le diray donc iufiuà demain. 

Les porte U rare GERMAIN. 



Par Môiifieur le Comté de BfÎQni i 
en faueur dudiét Autheur. > 

P A G 6" i fm chtj^ Appûüort^, J\ K 

me prejte. fonKy^iolon *i\^ j 
Et pour qu'il te leljaillevitey s 'a’Jà 
2)^ luy^ ^ en leue^UmMUy ,> hVtc»^ 

§luecejî pour ehanter^fe mèfif^'^^ ■ ào'' oA 
2>// troü foü ^EÎflEVFGERMAIl?!}, 
Et qu'en reuange ie le prie, 

Dedifj/ofer i^4*e/(tirfe,\.i\^ û 

7\'''V- \,V 

. ' \4v'A wî.uvcp Ui; ;i.4v 

ç “jucVi \Q5w^ihAV 

.VI \ K tî ,. à 
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Plainte de B, C , & autres 

lettres qui n!ont pas l’Üdnn eur 
d’çntrer au nom de Neuf- * 

. germain. . .. 

FAICT PAR MONSIEVR 

F^tris, 


- 41 V 







P ONCQV,ES fans taùoit mérité y 
L e fort contre nous irrité y ' 


te codage de permettre y 
par *vn mépris ’tHhamain, ^ 
On ayt formé fans novuyrketttey 
LenomdufranddeNeufgermain . , 

*. ''ô . r. . !.*v \î^b IV 

Encor pour F, patience)'^ ' ^ 


Qell par elle que fe commence , ’ ‘ 

^France y climat heureux v'.fcttsvT 

t^n mente efi recommandable y ' ."'''•"‘'•O 


♦ 

i 

Et qu'de Tuft ceU dejas noùi^ 
Jiejioit fins que raijonnahle: 

Mais que les autres fans raifon, 
Comme de meilleure maijon , 
Topdent le mefme àuantage, ^ 
Aurons nous le cœur d’endurer^ 
Qt£on nous fit ce cruel outrage, 
A tout le moins fans murmurer? 


'>4 




'V 


JStofft nos ^ont telles^ 

Qfu nous Jômmes lettres cotnnse eues, 

^ttvn foix tellement égd, 

Qÿ'eftans'toufes comme de cire, 

Tt'eUes fj’ de nous on f eut dire, 
LauAl'B^hun,S.^.^n^^/*di*}‘ , " 

Encor que cette vente, ^ ' 

Soit plus claire que la clarté;' 

3'^eantmoins à nojlrevergongne , 
demeurant toutes àà‘ filet , , . 

Tandü quelles font eü'-bèfdrspte, _ 

On notes fait tenir lô mtèlet, ^ n 

un nous J V.iVV;.^ 

U 




f 


3 , 

j\(jt4S ne voulons blâmer perfonne. 

pourvu on luy donne 

QsexceZidhonneursinouyt, , 

Et toutes font-elles tirées, 

J)e U cofte de fainB Louys , - 

Tour nous ejhe ainp préférées? 

L’Afre qui nous fit voir leiour, 

Tuiffe bien-tofi gj» fans retour, 

U bas fè coucher (f s'efleindre, 

Et meure en [infernal ^bet , ' 

Sui premier eufl^art de nmpem^e 

EtneMmetm^mfdph^^^ 

V.- .V vl* . \\ V i; 

Compagnes mes cherès amyes. 

Souffrirons nous cès infamies ^ 

Non non,il les faut euiter.,_ ,,v 

léoing de ces Iseux mélancoliques^ x * 
allons en Sgypte habiter i 
Et nous rendonsi hicroglifiqucsl 


-y* 

- ■; ' 




\ « 

* ; 1 


^ «à \ ' 
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Vyv^c- 
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Difcours de luppiter en 

des Dieux lùr la plainte- des 

• ^vu.' '' 

C V. 

OFS ffduèf bm t^upvê mmmeüt,- 

^maûtémis lijctpre tn matn, >' 
(ombieh <te ioah rfàUi cotifulramei , 
pourNeuffermai» . . 

le beau 

> . . . ^ ...\ U ....VA 


Lucement lei fpns, . r ■ ' ' ^ 
jsToue mifmes mies tes'khjbUes}^''-^^' 

J^ais au lourd huy comme l'entens. 

Les confirmes font les rebelles. 


B ^ C» S 9 armeZi auec L y 


J ^ 

ioinBs à leur querelle'^ \ , 

Ef^erans fi mettre en créait vA ‘ ^ 

Dans ce beau nom veulent paroiltrey 
Et n'elt fat me fine à ce qu on dit, A.. . 

lufques au Q^qui ny vueilie eftre^ \ . ^ ;„v a \ 

B y qui fait tous les biens du monde, ^ 

Sans qui fur la terre ^ fur Conde, . . ; 

^Bfen ne ferait ni bon ni beau, ^ ^ 

6t à, qui le fiel ffeuH produire. 

Se vont cacher dans le tombeau > . ; ' . 1 

Si noue penfons les éconduire^ . ' . / ' 

L, par qui Venus eft belle . . 

Qm rend noftre ejfence immortelle, 

Glorieufe veut éclater, ‘ 

Dans le nom de c*eft homme habilei % 

Et ne fè veut pas contenter, ’ ' ? 

D^efire dans celuy de Virgile. . 'i 

• ^ - 

CMefincL en ce moments entends S, 

Qui fait la bas de la diable fie , 

Et dans vn dépit nompareil', 

Menafie pleine de colere î 

^'7 
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Maù leT, qui Marche en Satrâfft 'i \\ 's ^ 

Et qui fait la moitié dw Fafpe ^ , . . .. 

Se 'Veut tirer de pieté y 

Et Cejl mis dans la fantaifiey \\\ .\ . ’l 

De n'efire plus qu"en pawsreté \ 

En parejfe , çÿ paraiyfie* wû\*»\ iu 

* . ■ <>»'.'• «*x 'r' 

• . - ^ , > \5 

^ Luy qui fait les Princes en terre y «Af. %?. 
Et T, qui forme mon T'onnerrty , \uf- a VL 
T^arlent Jout haut’ de me quitter, 

St quoy que les defiins ordonnent, . .n ivl 
le ne puis efire Jupiter, -..V>v*r. .y \ 

Si ces deux lettres m* abandonnent, * “ .\ /^^ v) 

Mais vous en aueU^ tous affaire, - . . 

E, pour ^acchus ef neceffaire, • --i i ’.ÿ ^ 

St fans C, Çeres eft a bas. 

Si L, S, ^ P, fe rebelle, -• vi ' . 
Sfue fera la pauureP allas , ' A .1 . s,' 

Gluà naura plus quaAa pour ede , ^ *. .• . . 


De mettre en pièces le 
Et les efieux aenojlre 

• f 


Soleil 'Si'sw / x* v\ 

^here^'i 

u’A vy<^.v.* '.UhCl 
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Jl faut donc les rendre contant 

Et, ie ne *voy à leurs attentes, 
tAucun remede ajfe7j>mf[antl 
Si ce neft que (^eft homme rare) • • 

tAjt nom Bdelneufgermicopfant , 

Mais ce mot ef *vn peu bigearre. 

Touftant pour le mieux il me femble, 
S*fainfi nqus Us mettions cnfemble , 
loinÜes d'vn eternel amour , \ 

Et renuoyons a T^alamede , 

Clui le premier les mit au tour. 

Le ^ auec X,T,Z, 

. I ' ^ ‘ 

. .1 '» t.ii — V VJ, ‘ . b . J 
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luppiter menafle dVn plus puif- ■ • 
(ant que lu j , Roy des elpa- 
ces imaginaires, qui dit -üV;. 
fbn nom en fin des ’ 

< 4 \ Iwi 

vers. ■ . ' 

F^ICT PAR DENEVPgERMAlN. 

VS ferait -ce p fur les Qeux , 

Jen'efiois Royjdes plus grands ^ieuXy 
aAux ejjfaces imaginaires? 

S^e feroit-ce fi de fi haut y 
Pour les chajüer temeraires, 

Vlus fort ne leur faifoü affaut ? 

Et quoy ! ie nsoy fans fentimens , 
luppin me fier les Elément , 



Ettrouhlt^ 


Bt ïroublér par confeils efiranges] 

Le repos des pauures humains: 
Qt^nd il défait par fes mejlangés\ 
'Les lettres quils font de leurs mains. 

Lettres autant de Mejfagers^ 
Qm leur annoncent fi légers ^ 

Tarie monde les auantures J 
Et les plus fier et tes r ai fions ^ ! 

Tecognués par eferitures 

Qel, du temps y des fitifons. 

^t qui plus eB cet inhumain y 
Quijit le nom Deneuf germain ^ 
S'eforce de luy ofter t Eftre: 

Car plus que Aiedee cruel , 

Jlfait mourir ce qu'il fit naiftre] ' 
Sans combat^ appel ny duel. 

• • 
« 

Soit tyrannie^ ambition} . *v^ 

'Adyjfiantropie y oupafiion^ 

Lon 'Voit que ^atteintes mortelles, 
Pour les défaire renuerfir. 

Il confond çonfinne voyelles; 


Trahifon quon ne peut penfer : 


t X 






Car feignant de les arrefler^ 
tsÂlors qutl les fuàit difputery ; ’• >■ 

Les honneurs à leur fantafie, 

Les met d* autant plus au bourbier, • A 

ils s'égarent par frenaïfie, . i r Abtis, 

Qomme pigeons du Qolomhier, ^ à -• *’•* i 

; » . \\ 
• * t 

Quand par dépit fans iugement] S^Wx^r 
V ont en Egypte librement, - • ' . < . - • ^ j 
T^our changer en hier oglif que s. 

De terre ciel fait vn Chaos , \ ^ 

^out prefl de les perfer de piques ^ ^ 

Selles eftoient de chair ^ dos, - c.. 




fufques la^queprifci en fis lacsy \ 

» c’eA i ^ftropie vne "E allas , - v ^ 

Pû en *» f^cor luy fappe, 

beaux noms des immortels , • 

M- Les lettres tellement attrappe , ^ 

^ / 7 prendroit A de leurs ^dutels, " 

. • . . , .'i 1«Vi' i 

Jllej^meJle Qf n^fansraifpn^ 


En Neuf^ermain^ comme en prifin^ 

QoXeJmonXJ.Z, 

Et les mortels font étonnez^ y 
Q:ue iufauau ^ de Palamede y 
(e broüiUon met encor fin ne^ 

T>edans le Ciel de fin haut rangy 
Il met cette ^eejfe en fang : 

T iré iufqu*à P hypotomiç 
Aiourant elle rejpire aa, 

Sans pouuoir en fin agonie , • 
Prononcer luppin me tua. 

" 1 k 

Il bâtit en Pair des chafieaux y • 
par diphtougue il fait mots nouueaux 
Par (ê^de/PNfieufgermanifi y 
Et brouillant vn nom glorieux y 
Bedeheuf^ermkopM^ 

^4u mejpfts de a m o m mf^ ^^leux. 

§lui deufi montrer qu'en ce beawnom 
T * outes voyelles font jtnonî 
O y qui par fa forme fiheriquey 
Snuironnant cet Vniuers , 


I 

J 


"!R^nd les cara^eres 

Conjreresde ccluj da/dnuers» 

% 

Si cjti*égaux en cette rondeur ^ 

Sont okgeT^par 'un grand heur, 
nsiure en droit de ^ourgeoifie , 

T ous bourgeois de ntefme cité, 
le leurs promets de l^ambrofie, 
D'accort en cette égalité. 

Fartant ie dy pere luppin. 

Fol ou malade de JainB Aîin, 

Sa « ^0 ma fuMiuine njouture, 

udcSb- puijfant , 

mifc , Le furdiuin Moniteur Fo i t v R e> * 
r«=[p°« ^i)n orgueil j/r a punijfant. 

CDiie- 
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Il 






V ers de Monfieur le Cheuallier 
du Bueil , en faueur du fieur 
Deneufgermain. 

E Nnemy des froides tenebres, 

T^ere de la clarté du tour ^ 
qui les Mufes font l'amour^ 

Sur les deux fommets fi célébrés: 

C efi ta verue que te rejfens , 

§lm s'écoule en ma fantaifie^ 

Et c*eft four elle que mes fins, 

Sont troublezj de ta frenaifie. 

Tour chanter en neuf, ger, & main. 

Les louanges de vfgbrmaim. 

EN NEFF.. 


En luy neuf efi dvn •vieil vfagè, 
J^euffon ejprit eftoit iadis. 


Bq 






tt 

^Ofü neufs il prefta fa habis] . 

fiAux neufTreuXypour leur mariage, 

OfieK^vn les mains ont neuf dois. 

Les deux pieds font faits toutdemefmel 
J\Qeufle monde il ^ït autrefois. 

Tout JSIeufeft pour luy le Carefme, 

Et Isleufue efioit £ Sternité , 
ÿlui mere neuf mois la porté, 

La fyllabe neuf, ceft vn nombre] . r • 
ti^euffois vn,ony peut compter, l 

De cinq deux vn U faut ofier. 

Trois fois trois, femhle efhe fon nombre, 

Vn A deux quatre adioufé. 

Vaut (ix trois , cinq ^ quatre, ' ' , 
Sept deux cefi fort bien compté, 

Çpmme vn huiB fans rien rabatre, 

Qar le nombre parfait de neuf, 

Sy trouue aufy rond comme vn oeuf. 

Vn bœuf ejl vne greffe hefle, . 
üAuec Jfeufou la peut rimer. 

Neuf ne ff aurait fe decimer, à > * ; i 

Deuant dix, neuf marche à Utefte, 




V 

^ui fait neuf aux quilles fait bien] 
S^i Neuf coups fans manger rien] 

Des bons buueurs aura la pomme , . . 
St fira Neuf fois glorieux y ' 

DeJJus les J^uf'voutes des deux. 



«% 


£i\? ÇER. 



• ^ i 

^uecger on pourrait tout faire , . . 

N J derrière eft-ce pas Çerniy . V, \ , r/;’:\ 

Nj deuant Niger ofie%jiiy ' *' 

(fer demeurera folitairey Z ; j j . ' 

iyîuec Danton en fait danger] ■ À. V *■, 

^uec Man^manger ef facile y A 

^uec njan^ on peut vandanger y • v \ , » 

fsAueclofogeràlaviüey * ‘V: ü... v.l*. 

A ger adiouftel^ Vfalemy 
Vousenfere^Cerufalem, l 


Vne •ville 4 nom Gergouie ] _ 

Nos freres font dits nos germains] , ' u v.Csî 
Les peuples fets de ger ^ mains, * A» 

Habitent en la germanie, v. i ’ X 

^S(Cais P ger eft Im dté dxuantyA. -i* , > 

Biq 


Voyons s'il ÿr a mieux derrière ^ 

O deuant ger,fendoit le 'vent, • V * 

Auec fin efpée haute clere , • . - » x L i . 

Lors que %o ^leTaUdin Ger^ ’ ' ' ^ ' 

Fit trejpaffer i>ar le %Jf) Gor. 


P 'i ’^r 


A t!*. 


Par licence !N^ufgermani^e 
On peut 'voger deffus les eaux , 

Haranger en termes nouueaux, ' 

Extrauagtr en fren'etique ^ > 

Briger pour briguer des honneurs ÿ ^ 

Emologer en Cour B^mainey \ ^ 

^e(leger des Amhajjadeurs .. 
lufquten la contrée Affiriquaine y ' .«* ■i’ 

Plus loing, plus prés en aisécrs lieux^- ’ v t :? 

Au gte des hommes & d^s ^ieux. 


V y ^ 

■ 


V î 


EN MAIN. 


\V^ .% AK. -.‘X 

' - w « 44 i y 

^ # P 


U V •) '.U jVJ 


Demain on peut^diremùieefltt y 4 

Vne main firn^^tùuersy .« tü'A 

C eft ma main qui décrit ces vers, • 

Qm s en vont flatter tes oreilles,^ A iv- 'v* Id 

Ceji auec la main^A^6ik7f^\ 

*> • ^ 

h 1 


Des airs fur fa lire fredonné, 

Auec la main *vn violon , 

Soubs larcher de boucan refonne: 

Et défi far tœuure de tes mains » 
Slue tu faits rire les humains. 

Dé la main fis amis on flatte^ 
De la main de grands coups on fait 
Vn aueugle en efi fatisfaià , 

§luand de la main fon chemin tafie 
Main à main les combats fi font y 
La main dans t autre on fi marie y 
D'vne main la paille Ion rompt.. 
De l autre main on la relie , 

Vne main donne des poulets. 

Que fiuuent I autre mam à faits] 

^ y ^ • 

DoBes Princejfes de tEutere y 
T^ar vne main de vieux papier. 
Par quatre de petit mejher, 
Cherijfixt toujours ce bon pere. 
Donnez* du nom a fis écris, 
Plajfizrle au Demple de mémoire 
Dandifque de fa gloire épris. 


I 


lejcrie en figne de viSoire, 
HarquebuTJers^de main en main, 
Tirez» en falue à Nz vpgermain. 




IcMarmiis . • 

V ers de Monlieur de RembouÜ- 


let en faueur dudit fieur de 
Neurgermain. 


r' 

’ . 


Vv’ 


- I » •- 






S I feu le peuple 7{omain y 
Eufi vefiu iufcju^à demain , 

Les fieurs Virgile ^ Homere, 

Seraient du cofti du ventre ' - 1 ^ 

Car il a iuré fouuent y 
Slu'il te ferait fin camferef . <.3 - \ 

Et qu il mettrait fur toj^ chef, \ • w.»*\ 'v. . „• . I 
A ce fair mitre au Couranney ^ '\.fi 

JA(^e vFGERMAiN', mais par mechef; i.. 
lleji mart , Dieu luy^pardanne , V ^ ...îw 

- .... A-tiî: ’ 
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BALLADE 

FAICTE PAR MONSIEVRa 

VOITVRE EN FAVEVR DV SIEVR 
DE. NeVFGERMAIN. 

. ■ '^U4.'u Vü 

AK tous les coins de tnjniuerSy ^ v* }:^ 

Le Cigne Manto^n rpfonnC y . ^ ^ 
Ùaueugle T^bebain de fes *vers , 

Encore noftre fiecle étonne: ^ |\ 

^jhCais ie ri accorde la Couronne v.\'J 

Pour ie Grec , ny four le ’P^omin:, ■„ ..Sw^^ivTi 
Et par lufiice ie la donne ^ \ i, 

^ubeau Monfieur de iVBvPGERM^iN. *, 

Dautre tour le gr^tfd tApqllor^,j ..^^\ 

'Pere du iour & de la gloire , \ , T.,, ;: î 
Tenûit au Ciel vn violon , 

b 



J 
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o!PlfCar^eité iHeheinc 
Et dit aux filles de mémoire» 

- Je le veux mettre en bonne main: 

Car ie le garde four la foire , 

tAu beau Adonfieurde iS^EvrcERKiAiN; 
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Mercure luy St (fefi vu fou, 

Sfue S trop bore ail tu regardes , ■ ' ‘ ' 

,t,uJlfitdesversfurTt.ïi.t».f-voy, 

s'}rt^uecdes paroles Lombardes, 
daqncl Adaù [es rimes font trof hagardes. 
Mars iura parfainâi Ftrmin , 

S*Éu» Slnil vouloir donner des na\ardes, 

«iSl ^ubeau Adonfieurde 

Les Adufis lors firent vn cry, ' 
Qfà perça la dixiefinejphere. 

Et deffèndant léur fauori, \ r^' • ’ 

T^leines dvne iufie colere , — 

Jurèrent à luppin leur pere] * \ 
Quelles partiroient dés demain, 

Si pas-vn deux ofoit déplaire , 

Au beau Adonfieur de jJ^Evr germain;^ 



, .* i,. ' •- 
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II 


luppitér dit ^ haute. voix^ 

Mes cheret fUes ie sue fe. 
Entièrement à vefire choix; ' 
^el/]uifiit> « it detfie. 

Et veux ie vous le certifie, 

Que fur parnafii ou en chemin, 
Qnrjuante veaux on facrifie , 

Au beau Monfieur de vfgsrmaih. 




Autres vers à l’imitation & ' 
en la louange de ; ; 

, l Autheun ^ d r 'A 

- ■ 'V. 

D Oncques il faut fimeren 

direCn, 

Et cfhtiiter en ta rime 
Les louanges de v f csjigM'A 


Vautre tour nota efiions bien Neuf» 
^ifço^ram ée^fiear du Catp 

" " “ ii 


j, 

M ) 


Auec le bon homme Tirmtn) * ‘ ‘ 

^JDes vertus du grand e v F g EÎt m À i k. ‘ • * ^ 


J. 


Sans auotr laiB fourmage n*ceuf. 

Que peufions enfemble manger^ 
parlâmes tufcjua demain ^ 

Des faits du rare NàyFGERAiAIN. 


Je dans ma meutte 'Patauneuf, 

{Dit Janot) auec Bfiffauger , ■ > 

Dayaul , Lambault ^ (ÿ Frifiaumin, 

Qui fine les chiens de J^ypÇEK^MAlN, 

A J^feysfChaftel ou QhafieUNeuft 
Dedans vn iardm potager, 
le vis Darache , auec Ofm 'mt 
Qui difcouroient de JSlSy FCSKM^Alü* 

mv I 

Six tours durant fur le ^cnt- îJeuft i? 

' J e veux cjuoy quaüecrjues danger^ 

Aiaintenir ou bien tenirmain, 1 

Que rien négalle S^^EVF^ERAiAlU. 

' ' \ -r . . ^ : 

. t 

i Ce beau nom n'efi pae vn nom 3^uf^ V 


O 

Car Jt ton y veut bienfonger^ 

Lon y trouut 2^ tuf ,ger main ^ 

font enfemhle iVfiVFCERMAiM. 

rapprouue la fyBahe BSIeuf, 

Et ne veux rien dire de (fer ^ 

Aiais il me fâche vn peu que main, 

' FiniJfe.lenomJ^E.si(*^KUKi't(, > 

Car t autre tour vers le Bourg-neuf, 
le m*approchaj dvn eft ranger , 

Qui fai/oit rimer à faind Main, 

Le beau nom du grand .^evfgermaxh, 

Deuant Mon/leur de Chafieau-neuf, 
Je luj dy vous eftes vn (fer. 

Et luj fans dire mis ny main, 

EJeparlapluideJsQ^Ew J cEKUkiH. 

On trouueence nom Çermain Neuf 
Maingerneuf auee Neufmainger, 

Et Mainneufger pÿ Cemeufinain, 

^nagramesdeNEyiG'RKUKi'»» 


j\4ais pour Helicon Helinéuf^ \ v • . 7> 

Il faudrait dm ou Heliger, . a r - - À 

Ou d tout le moins, Helimain^ 

Sn Ihonneur du*grand i^fivFCBRMAiN. 










Par Monfieur Patris, les Syllabes 
du nom finiflans les vers. 


T Roupeau facré Aiufes ce croy-ie 

Si de bon cœur nsouê voulezj m'obliger^ 
^pfteT^moy fans attendre Àdemain, 
Pour haut louer Jiionfieur.de JSIevfoermaii^* 


(e grand efirit rie fi pas vn efirit Neuf, ^ 
^vn y'igneron ou d'un fimple Berger : 

Mais d vn Çonful sm Sénateur 

Encor cefi peu pour fi d € y p gbrm aik!. 

^ufiy efidl biefiTpiufJb^ht. epivrr œuf y 
Et fort expert non pas à voltiger: 


Mau À rimer fafvn art plus qu'humain] 
Ccqféctufaitsograndde J^v^qîlkukih. 


Quf nayU helas! plus de rimejen J^uf, 
le vaj pleurant it^u^à ni en Jubmerger, 

D* en rencontrer fi peu defiom ma main. 

Pour te louer 0 grand de T Gi km Al kC 

Jl me (ouuient d^vn Monfieur de Boumeuf^' 
Slue îoubbois à faute dj fonger: 

Ordifins tout par luy ^ fainSb Firmin , 

Viue à i'amaù Monfieur de bvfgbrmaxn. 


y. 


Par Monfieur Definarefts. 

V N iour les Mufes desbauchies, , ^ 

Voulant mettre ^un Poète au iour, 
Prièrent Apollon d amour. 

Qui les euft bien-tofi dejpechees , . \ 

Dans hufff moU^ quatre fepmaines] 

L*vne •un pied, t autre fit U main. 

Bref fut fait par Neuf [leurs (fennaines] " 
Ljneçmparable S^EVFCERMAIN. 


C 


iC 


> 
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Par Monfîeur de Boiflac. 

STANCES. 


O 

V* 


I » • ' 


^ ‘ -‘i Hi: 
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C ELEE R E qui 'voudra U beau nombre de 
Neuf, 

Ou les traits acerel^ du petit Dieu leger^ ' 
Ou les combats fanglants vne 'vaillante main. 
Tour moy ie parleray du braue -Nevfgermain* ' 

Son corps eft fort bien fait, quoyquilnefbitpas 
Neuf, 

Forme ny plus ny moins qu'vn Monarque efirager,^ 
Il a tejprit dvn Çrec^ le cœur dvn Romain, 
Ceft pour dire en vnmot le braue i^EVFGERMAii^. 

Il feroit mille 'vers fur le iaulne d'vu cètif, ' : ! 1 
T lus vifte quvn leuraut, plus ptompt quvn Mèf- ’j 
fager, * ; ' 

T lus Poète que Ron fard, plus fpauant que Gomain, 


T otite perfonne cede an braue -?^evpgermain. 

• à ♦ ' 

*Bref tous les mots Franfoüejui finipntenàuf^ 
Qeux à (jui le de(Hn fait rencontrer vn ger. 

Et ceux qui par nature abhoutiffent à main. 

Ne Jfauroient mieux rimer quau braue JA(^e v f- 

GERMAIN, , 


W W ; 

epigramme! 




Faiétpar ledit fieur de BoilTac fur 
le mefme fuje6^. ■ ' ’ 


U 


I •• 


.tVk 1 


fÛifciple ignorant dem^ndoit à fon^^ 
Maiftre, 

. plus grand ptrjqnn/^^, ^au mor^c, 

pouuoit ejire? 

Il luy fut refpondu, que tu es neuf Çermain , 

Ne ffaù tu pas que £efl Aîonfieur de 

ge^MsiJN ^ 


»n 




r 
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SIXAIN. 


Fai£b par le mefme. 



ÿ’AND^euf^ermain nafquifje bon 
homme ^foUon^ 

Graua ces quatre njers^ fur le dos dvn 
•violon , 

J^euf^ermain Germain neuf dont le front fer a^ 
pbique, 

^infi qu'vn œuf germant germe neufues douceurs^ 

Tonfens, Germain âu bon^ fiy neuf , nygerma/f^^ 

- nique, . 

Teta germer à neuf , les neuf germâmes Jaurs, 


.xvviY^’iv. -iv. ^ 


* * I 
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ANAGRAMME 

Fai£t par ledit fieur Boiflac. 

^EFfCeRMAlN GERMAIN NEVF^ 

‘.n. .c ■.“•'' \ , 

V N tour le beau FoUuXi querelant fin aynéy 

Luy ietta dans le front la quoqu'tlle d Vn 
oeuf, - „r J» 

luy dit en iurant , tu ts mal fortune, 

Farce qu en J^et^ermairt, ic treuue Germain 
neuf. 


4 • •• • ^ 
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Rcfponce.par Ballade aux vers dudi(îl ficur de 
Boilïàc fol. 17. à la fin du liurc. 


t 



Vers de Monfieur Triftan, au 
fujeâ: du porcrai6t de 
l’Autheur. 


. 


V OVS *vojeZi le portrait tout Neuf^ 
^'vn qui pajfe pour ejirangert 


. Et n eft EJcoJfois , ny (germain » 
Cefl t admirable iVBVFÇBRMAiN. 


r 


*Un menton aujiy ras au vn œuft 
y\^e fe prendroit pas fie Jeger, . v • ^ 

Si dejjue on pajfoit la main t . 

Tour' cetuy du grand JV^evfæermain. % 


Il fait des 'vers autant que Neuf 
Ou Ion ne peut rien corriger: 

Car le ffauoir ejt plus qu humain^ 
^u rare ^doâe Ns. vfgermain. 
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oh deüroif conflmire à Bourg tietifi 
*ün grand pied éteftail à loger ^ 

Sur la befte de fain£t Romain^ 

Le grand r!st Doâe .7V(jYrGBRMAiH^ 

A Monfieur de Neufgermain fur 
fes Poêfies extraordinaires par 
Monfieur duBoisDode 
Prédicateur. 

• • 

L *^ST R E qui régné fur les arts] 

Verfant dejfus toy fes regards, 

L^injpira Neufgermain , pour la gloire pu^ 
blique, 

La grâce défaire des*vers] 

^4ii font fi beaux fi diuers, 

Efue ï honneur qui i en 'vient efi chofefans répliqué, 

(eux qui fi font acquis le bruit] 

D*auoir mieux fgeu cueillir le frui^i , 


It 

Qui croifl ieffta U mont dts filles de mémoire , 

Cteueroient de honte ^ de dueil, 

S* ils pouuoient dedans le cercueil. 

Entendre tes chanfons çÿ cognoiftre ta gloire, * 

• / 

T * ous fe font tenul(j?ar les mains, 

^infi que des freres germains , 

Craignants de s’ égarer dans les foutes diuines. 
Mais toy guidé de ton cerueau , 

Tif faifant vn chemin nouueau, (fines, 

As fait ^oir aux netiffœur s qu'elles n'efioient point 

Car lors qu'elles ny penf lient pas , 

Elles ont entendu tes pas, 

Et ce galbe fans pair , que tout le monde admire. 
Leur a montré que ton fpauoir, 

■Te donnait lart le pouuoir, 

*JDefcalader leur Mont braùef leur Empire, 

Vy doncques exempt de leurs loix , 

F ay des rimes fans aucun choix , 

Jette fur le pappier,des *vers à lauanture. 

Et ffache que tous tes LeBeurs, 

Seront autant d'admirateurs. 

De ton rare Çenie , ta belle nature. 


U 
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Semianagrammc à Monfieur de 
Neufgermain,par Monfieur 
Patris. 

S Tllabe /ùpemumeraire. 

Neuf y ^u*ii faut dire en pronon fant^ 
Ce nom par tout fi florijfant y 
Slue ne puifie heLu t*en dijiraire. 


Ce fi autbeuf plus diuin qu*humain, 
fi nommant que de Germain ^ 

%)n ^Anagrammeà fa louange y • 

Tel qu'il mérité iufiement y ' ' 

' y en pourroit tirer nettement ] 

Qir il y aurojt rime d Ange, 
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Louanges à Monfieur le Marquis 
de Rembouillet. 

* 

SIXAIN. 


M ONSEIGNEVR ie rjotu 

offre en fix •vers : 

Ce qui efi de plus beau , plus riche en tV - 
niuers , 

Zélateur de •vertu dont les belles louantes y 
T^empliffènt terre , ^ l* air, les eaux ,le Paradis, 

Les hommes vertueux louent vos faits , vos dU , 

Tortezj dedans le Qel par la bouche des zAnges, 

V*.v> . Par rAut heui^ 

\ 

O ‘ 

'Ansgrâmne . 





Anagramme. 


BE ^SFFgERM4lN,. -j 
^NCE BE MINERVE. '' 


S AtNCTESfSes de la mémoire , 

VoHHie%^ voHS avn fins iufie choix ^ ' Xj 

'Tour le fiufiien de •voflre gloire^ 

Toutes d‘vne commune voix ^ v. v ^ 

[Donner à queîauvn fans referue, 

L Intelligence Je vos loixy 

Slsda ce bel ANGE DE MINERVE. 

' * 

Par M'.CHAvkROGHB* 

# t . . ♦ . - , 

1 * '• 


•V <1 I t ^ 

^ .ïîV»< V ■• ■ ■••'V». .x*’‘v n 

^ >. 'i V 
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A Monfieur de Neufgermain. 

Par Monfieur de Villenne s* 


L es Mufes , dit-on furent S^euf, 
^ufi de lÀ doit on iuger, 

par *vn fecret plus quhumain^ 
T^u fus nomme de jVev ïgermain: 

Car qui te dit Germain de neuf 
Sans aucune lettre changer^ 

T^« dit frere ou coufin (jermain, 

^ant tu esÀo^e 2Vev r germa in; 

Jjiautant que par vn jiille neuf ^ 

TV# compofes fans te ranger 
uiu Grec y ny future le %pmainy 
Lon t'admire de e v p g e rm a i k. 

abandonnons doncau Pont-Neuf 
Les vers des anciens, fans fônger, 

Jls ne valent pas de ta main , 

La moindre piece, 6 Neufgermain. 


ENSVIVENTi 

A V T RES 

LOVANGES 

PAR SONNETS 

> 

Faits par l’Autheur. 
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Acroftiche & Anagramftie à la 
Royne, fur (on nom. 

\tANNE D'AVSTRICHE. 

SONNET. 

î> Aia\eflé qui nauezj de fèconde\ 

ne peut égaller tant fait ambitieux , 

2 on s'il efioit ai(lé pour •voiler dans les Qeux 
j^Tlficuéj le pouuoir que •vom auez* au monde ^ 

V i 

y deux^oles on 'voit fur la terre fur tonde, 'A 

^ U degré le plus haut pour féconder nos •vaux, 
oflre nom rejflendir richement glorieux , 

^ tfr nous par lesr ayons dt'vne grâce fécondé. 


Out ce qui peut fa bas enrichir lyniuers , 
Reluit par les ver tus, que ie loué en ces vers, 
H-< a défia dans vos yeux de Criflal diaphr^ 


lane. 


IferMurriJfondu Ciel vn Dauphin apper feu, 
pr* , eureux promet tout heur pour les Frafoü co peu, 
fTî t par le nom Royal D*v n e (haste 2)ian£. 
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A Monfieur le DucDefpernon. 

% 

SONNET. 


N y'L ne ffauroip grand DtêC chanter njafire 
louange , 

Nulnele peut s'il n'a les accès empruntel^ 
T>es Dieux ou bien feront les me fines Deite\y 
Sfui diront voftre los parla bouche dvn Ange^ 


T^ar vos diuins confeils le defordre tnejlan^^ 
Eft banny^ les peruers vaincus ^ fûrmontej^» 
T efinoins de vos vertus font voir ^ue vous dote^ 
L hydre que vofire nom s'eflenddelàleGange» 

V 

£n terres en mer, par tout ( vray miracle de^ 
(jeux) 

Franchifies les dangers des eaux , du fer, des feux] 
Cabas donne denhaut, par vofire braue efiie 


1 



%)oHi for ce\ U defiin / obeyr k •vos loisd , 

Puifque U France en •vous , finbs ïaujpice Jei 
^oys. 

Comme ^Andromède a feu rencontrer •vnTerfee. 

A Madame la Marquife de 
Rembouillet. 

ESTREINES. 

P our •vous offrir, Afadame, autant que me^ 
rite\. 

Je voudrois les trefors qui font péris en tonde, 
'Encor il ne fufpt ou la •vertu abonde, 

U en faut emprunter de quelques Deitel^. 

'Aîais ialoufes ne font ces libéralité^, 

^ue dt enrichir fa bas pour eftre leur fécondé. 
Celle dont les beauteZi rauijjent tout le monde, 
Seroit vn attentat à leurs aufboritcKé* 


3 *- 


'Admirable en prudence, unique 'çÿ fans pareille " 
Inimitable en faits , du monde la merueille , ^ 

On ne peut bien louer les regards de vos yeux: 

Car Phœhus éblouy de fi grande lumière, 

CeJJe de plus fournir aux mortels fa carrière , - . 

Flamboyant s foudroyant les hommes pÿ Ifs^'teux . . 



tiiiiiiii 






A Madamoifelle de.Rembouillet. 




SONNET 



' V’elle admiration de voir que les mort els 
\ Engourdis , esblouis fans force & fans 
I adrejfe, ' . 

Gueriffent aux rajons du Soleil qui les 
bléffe, : . . ■ 

DardeXJie fi beaux yeux qu'on n en voit pM de telsf 

Qefi 0 bieStfipuiJJant dompteur des immort els , 

Balançant 


Balanj^nt leur poHUoir dernmtre fa hautep. 


Et fes diuins propos fon marchera Deep ^ 

Sjee pour luy rendre honneur faittdreffer des autels. 

Les Dieux ^ les humains , innocentes 'vilHmes, 
Efilaues arreftez^defes grâces fublimes^ 

Brufent auec parfums , ^ fans feux, ny enfens. 


Heureux de s'immoler aux beaux regards de celle, 
Qui embra/(e les cœurs , qui charme les fens , 
Des odeurs qutede rend des feux quelle recelle. 



AMonfieur de Chaudebonne. 


ANS m’fftôner, MonJtcur,ie chante en moa 


D'vne dehile voix, hazjird d-efire reprù , 
Vofire gloire ^ renom qui charme mes ejhris. 


SONNET. 



Î4 

CaT charme%^U ne fens,ny honte ny dommage , .. ^ 

•* i > 

\ ♦ • 

Vn Narcijfe périt de feu de fin imagk , ^ ^ 

^iy*vn vif portraiÜ d’AUtruy différemment éprit , 
le meurs de n'entonner la louange, (ÿ le prix 
N'ateindre,ç^ ne pouuoir fi haut Ut) faire bornage. 

3^ture en vous fefi fieu , vous rendant fi 
fsarfiH, , . ^ - 

on admire de voir^lotjHtage quelle a fait, ^ 
Gentil, courtois Mmn,les^ace5 'àlafoulle, : 
*Preffent pour fi montrer, nul nefi au monde tel. 
Soudain voHiaccomply ,ede rompit le moule, 
Pourefirefiul, (fveu,fa bas comme immortel, 






» s 
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Sonnet faid par l’Autheur fur le 
(uje£l de Tes vers hétéroclites 
qui luiuent. 


O V par folie, ou par fagejfe. 

Pour fige y OH fol font faits mes ru ers. 
Car te ne ffay point d* autre adreffe y 
Si te cûuroü tout I Vniuers, 


Lhomme de bien point te ne blejfe y 
I^y ne cenfure le peruers, 

JVQy les faits d‘autruy ne redrejje y 
S^il aille droit ou de trauers^ 

I* agrée par ma rime hagarde. 

Que meint-^n par plaifir regarde 
^uand c’eft autre me •va mordanty 
Sans •voir en moy , quvn Democrite, 
%it du cenfiur ou qu Heraclite y 
Déploré le pauure Pédant. 
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MONSEIGNEVR 


. FRERE VNIQVE DV 

\ . - RO Y. LES DEVX DERNIERES 

Syllabes du nom faifans les vers. 



Ont^ce mx>nfs''enlej4ez* que ioy comme 
•vnfragat* 

f Tar U fureur des,ven(s^ou fi chef Phaé^ g ^ 

f ' " ’ tùfï ^ ». ^le 

^uecques fis courfiers dépit de fis degas^ 

Plus qu'vu aueugle ri eft quand tl perd fin hafion: 

Ou peuples attrouppezj margaias ^ maragas ^ 

A tenuie cour an s en tous lieuxgf' c^ton y ' 
terre çf par les airs fur le cheuat pegas y 
Adorer le Soleil dans les jeux. deCks’xo'R? 


•I 




lefouhditte efionni vn Cuias ouÇugas^ 


1.0 



Je ne ff^y P^ mots, ou lefa^e Caton 1 
T^our m' éclaircir d'oU vient fi ^ad bruit qui fait gai. 
Et faitenèor iecrojyCommevn murmure en ton, 

' Slsri donne plue deffroy^ que ne fit %omegas, 
^l^and vaillant aux combas U ferrait le bouton .* 
Et lequel bruit contraint les peruers R enegas, 
^Adorer le Soleil dans les yeux de ^ a s t o n. 

*olca Lesbonsenfontrauüypourvraytfeftle clangas* ', 
^ D*vn cornet entonné Jbruyant non comme vn ton. 
Mais dvn faufile diuin qui publie par gai , 

"Rime accorte aux accens de la digne Piton, 

La gloire dvn beau nom que thydre pÿle (fiigat\ 
Appréhende ^ fuit plufaue le ferpent Titon , 

• G.(-^leureux pour échapper du bourbier çÿ fangas * , 
eô pour jy Adorer le Soleil dans les yeux ^ a s t o n. 

fâ(cu. 

O Fr an fois glorieux dauoir ce que Brigas: 
Par tes vaux e^ammeXJsumblecomm" vn moût S 
. Efi doux, tu tiens des Dieux lefquels tu harangas, 
Sfpn Heâor , non Aiax , non le diuin Platon : 
Mais vn tAftCars pour ton heur, dont plus loing 
que Pragas 

Ou Pragues, Ion accourt à F harmonie (ÿ ton. 


fès honnêtirs cbantezj p^f ton & par gas', 

Adorer le Soleil dam les yeux de Çnsr on. 

âiiMtiââiiâii-iâiâttâtââi 

Autre à Mondit Seigneur finiflant 
toufioursparladerniere Sylla- 
be de fondit nom Gafton. 

E VRIS du beau nom de Ç ait ovl 
Nom ^orteux plus que T* tâtons 
Q^tAlexandre , Cafar , Caton 
Je *veux chanter en tout canton, 

La gloire de la rime ton, 

F lus eueide aue n*eB vn ton , 

Aie fane aimirer de Piton, 

6t par mer future d*vn T riton^ 

^ans les Snfers danfer Pluton, 

La gaiUardeauec HaleBon, 

Lacoefis , oAttropos , Cloton; 

S^itter fu%eau, fil, ^ploton] 

Arrefier le jerpent Piton , 


4 

Put fque chantant touftour S ton ton - ’ ^ 

Qriantjhillant comme ojn AdoHton^ ' 

Defcend en Pofie Pha 'éton^ • 

veut deuenir Adoufqueton» • 

Seruir le %oy çÿ pins dtt on: j 

Qtr fupin marchant au hafion, , , 

(aduc çÿ vieil ^Itif que Titon, • - ‘ 

Vient à Paris par Charenton, 

Pour offrir fin foudre à ^ astok . 

f 

A ’Monfieur le Cogneux Chacelier 
demondit Seigneur, furies deux 

* Syllabes fail^s fon nom. • ^ 

* J - » 

•* 

V N ^and fecret m* apprit Jaco » 

Menant en laiffe vn Spagneux l . ' . . 
Sfauoir que pour aüdir vn co - 
Et poulie en eau tiede on beigneux , . V 

Si dure efi la coque , ^ çocq^ 

Soudain Ion oitychacun,Gogn*euxy:^ . 




S: 


*Dh bec qui leur fert de pico , ' " ‘ ^ 

Pour faire efclorre les heigneux 
Aiau me fouuient rimant en co 
Auec cette autre rime gneux. 
jy*vn nom fi beau quen Aiexico 
Efi recognu comme à beigneux , 

En France aufiy, en lerico 
Tant il reluit ydonqued foigneux. 

Ce nom ie dy nefi dabrico , 

D^oy/êdu , ny d homme chagrigneux. 


Aîontè fur ^vn cheual hargneux , 

n"efl encores nom d’ Eco h; . 

En plat pays ou montagneux: ^ 

Mats defage çf qui par eco , 

Tarie afin tournon dédaigneux . ^ 

Trefident qui porte cocd^ ^ ^ ; ,, 

Ton Chancelier point rechigneux P * , 

Si parfait que rimant en co ^ 

Par vn air fait fit co çÿ gneux : . v 
le chanteray co co co co, ^ > 

Cocriquo Confient ir Co c n s v x. 







A Madame la Princefle , fur chaque 
Syllabe,faifansfes noms Mont- 
morency & de Condé en 
. fin des vers. 


A Poüon defeendu dejftu le facri mont ^ 

LesAiufes auecluj ontenfèmhle *vn remor. 
Si de fleurs & dodeurs pour acroiftreUur 
Ils nefaifiientvncorpsmufe dixthneainfi, (ran, 
y^jne de leur fejour oelle Ai ohtmorency. 


S’en efi faiéd , ^ voila la Deejfe Difeorde , 
Dit que s’Üs font t efprit en /fauoir fi facen^ 
Cyprù a intereft^ q$ée le corps ficondé. 

Bien plus beau quelle foit Princejp de Conde'. 


phœbus craint éhlouy i a lier pied contremon^ 
^infi que Phdéton pÿ de dépit fi mor 
S'il fi plonge en la mer pour pefeher du haran^ ' 
Qedant à vos rayons tout maigre de fiu(y, 
Sl^auet:» tant de beauteT^ belle ikfoKTMOREMCT. 
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Les gntcesjes •vertus ^($^ne faneur fécondé] 
Veulent voir éclat ter du haut mont Heticon^ 

Voire dedans le Ciel, voftre los tant aydé. 

De leurs puijfans efets^princejfe de ^ ondb '. 

^AUiie des depuis vn Pharamon, 
TrancerSeuït vofire égaüe,^ tout erreur eftAlor, 
Si vofire Mars encor, terrajfet^lcoran, 

^pres Ihydre abbatu, réduit à fa mercy. 

Rkheprefent duCiel, belle J^ontmorency." 

Heureux cil des mortels, qui contemple & regarde, 
Voftre diuinobieSt, qui ri a point fin fecon, 

.Mais que dtfie diuin, les Dieux vous ont cédé. 

Puis quils vous fint fiubmit,PrinceJ[e de Condb'^ 

A MADAMOISELLE DE BOVRBON 
les deux Syllabes faifans le nom en fin 
des vers. 

L S fruiB délicieux, la pomme de rembour 
La liqueur de Bacchus, auecques le iambon, 
Inanimé mes écrits, mais bienlarime-bour. 
Le pinceau i Àpeües fin crayon,ou charbon. 


- • V 


s 


Pour dépeindre çÿ louer en Frace çf dans Stras boûr 
loin£t hjprit ffauoir du ^oéte 'Cazj>hon 

%)ne beauté que nul tuf qu'au topinambour ' ^ 

De plus loing^ plus prés fut- il de yiÜebon 
t>e Rome ou de Paris de quelque ville ou Rour 
JSIe ffauroit loiianger dvn difcours aJfeKJbon^ 
Sans oublier encor village , ny faux-bour, ^ 

Fut-il Poète, Orateur , non fi viuoit Strabon, ^ • 
Le Tybré y fa pourtant plufioft tout au rebour 
Slue ie manque à chanter ^ publier par bon. 
Vos grâces , vos vertus , aux clerons ^ tambour. 
Plus- belle que le tour Princeffe de Bovk^oh* ' 



A Madamoifelle Daigrefin le nom 
part J en deux , en fin des vers 
Aigre fin. 



Viuois heureux comme vn Dauphin 
Rien rfefi plus fafcheuxg^ pl^.^l£TJt9 


VI parauant fain çf alaigre '. 


Faute d'vn filet de vinaigre ' ' ‘ ^ 



f 


I 


St P tâuolsfU'tn n)n Qofpn 
D'efcus feroi\f‘ encore maigre, 
•Brupant de [oing: maie le plus fin, 
Eji y P ie peux par rime en aigre , 
Louer auec cette autre pn, 

Vn nom qui commence par aigre 
Plus doux que neji le fucre fin 
Fait voir que mis fin apres aigre 
Cefi vous excellente Aickeviit, 
En France çf par delà le S^egre 
Qfÿ brilieH^plus qu"vn Séraphin, 


ri ■ 


• A Madamoifelle de la Brofle , cha- 
que vers finilTant toufiours en 
OfTe, 


P Lufiofi par mer dans vn caroffe " 

'‘De France tyray en Efcofifie 
Sinon monté pér vneP^oJfe: , , 

Ou eueiller 'aj poix à leçojfe, ' 

B ' - 


♦O 


€n pUin hjuer lors que ton crojfe. 

Ou rebattray le colojfe ■. 'y. 

^e rodes y cneu en mer ou fojfey . 
Brifé rompu fans fangny bop. 

Ores qutl eufi ta tefie grofe, 

Qjf il fut fans foüillters^çf fans chojfel 
Que ne louer Rimant en o^e, 

Vof re beau chef main qui le broffe^ 
Corgias fin mefme a Mandofje , ^ 

Oi^on tient Saüe 4 faire N ojfe 
Fufi-ce pour voMy ^ ie ne gojfe 
Glu on apprefiajl , felHn y plats , folfCy 
Si d'yihejfe n'attendeTjroffe, - 
^ar *vos njertw belle la Bkosse»^ 


v& 


■ - \ 
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A Madamoifelle Petit , les deux 

Syllabes failàns le nom en fin 

des vers. 

I : J 

E faute aUPj haut quvne carpe,' _ ' 

^'vn contentement -non petit ^ ^ ^ 

■X 


Sluvrie beauté deffoue la Qtppel 
Du Ciel qui tant luy départit^ 

Plus forte qunjne contrefcarpe , ^ 

Ville, (h a fie au quon inueFtit, 

Soit mur dlairin exempt de fapptg 
^luand Jupiter la ^arentit. 

Sage quelle eB ^ de fa trappe',. 

Entend fi fa 'üoix retentit,. 

^ux ajfauts, fi l' hydre s*efchappe'g 
ÿ^vn ^and Hercule combat it ; 

Car fon foudre pour elle tappe . 

Son enuieux il amortit , 

6t chaque Dieu mord à la grappe", 
D'vn grand diuin appétit , 

Plut qu en banquet quand mife efi nappe^. 
S'il chante par la rime tit, 

^on l os tes nsertut fur la harpe] 

St ta gloire belle Pet i 


V 


I£ 

A Monfieur le Duc d’Angoulefme 
chaque Syllabe faifant Ibn 
nom en fin des vers. 

V ■ 

V pourv i difoit •vnT^edan, - 
6t partant pourvu difoit ^oti " 

D if courant fur fbn efcar celle ‘ 

Vuide d'argent en peine extrcme, 
tout pajfoit par Angoulefnc* • 

--■y 

Il machoit dru de chaque dan I 
sans autre appétit ny ragou, \ ^ 

bœuf mouton profonde écueüe\ 5^" 

^on pain , bon *vin , le lai£t U creme^ ^ ' 

QutlenuoyoitenAngoulefme. 

. ' 

Briffant en e fa fier mordan^ 

Suft peu manger foye ^ f^go^» 

*Un porc , vn bœuf, cÎT* la cerueüe] 
si que prés luy craignais moy-mefme 



/ ■ A 
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Ëjf 

QhH m*éntioyaft en Anfffukfme: 

Limittant te iy pere ^détm} 

Voftr€ langage efl ambigou ^ -• 

JEtluy parlant de façon telle, 

Jl me proma par*vn dileme, 

SjiP tout pajjoit par Angoulefmél 

V 

’A ce beau nom te dy Q^ndamÎ " ' ^ X 

Le (tel par *vn dtuin dégou , ' , ‘ \ | 

J^us donna plus beau qn**tme efioiüeir 'i'.^^’*^ 
Vn de Valois qui fort notes ayme, - vi'.'ô si 
ÎD » fangdes Duc ^.^ngovlesme 

Luy qui peut forcer dans Sedan\ ^ " . 

Le deftin perdant *vie ^ goH^ 

Comme Ion força la ^R^chelle,^ ‘ - . u ..o 
Sans coup ferir par faim extrême, 
tAtayae du Duc dAucdyLiLSun * 


À 


iè 


al 




1. 


Son Los plus loing^u*Amfielleredam> - 
Dolleçf ie chanteray par gou, 

Ses vertus: car tant eftincette, 

ÿlue le craignant la T arque bléfme,^'^^^^ 

J^ZjSpa^erparAngoulefme, 


Duc , 

A Monfieùr de Cheürcûre, les trois. 
Syllabes faifans Ion nom en 

jfin/Ües .ms*.* . V» »«»•.•» r ' v 

1 6 ne •veux i^piWe i^npefihn^ r' , . 

Faire pour le prefin^ axtre œuMrt^- \ 

Louant ^•üô^tç\ame 'genereufe^ \ ' 

Que boire à vous Duc àe C h e v ^ s v.ee^ 

J V ü .-T' U'.v'l V; . ,0:!' 

Sain ^ gaiüard iamais fâche y 
Sans tremble/ 4c peur ny defié*vtc:y . '(>\1 

Lefprit contant fait vie heureujiy, i 
Qjét boit à VOUS’ Duc de C m e v r b v s bT . 

V ' - ' 

Je croiras de crime entaché^. , A . :;, 
'Ne mériter d enter au Louure^ 
SiïefioisMHmef^rpar^jftuftf' 

^our boire À vous Duc Ch b v r b v siL . ? 


;V 


Le DieuBacchus ayant prefchi^ 


^ J 


la vendangé noüi dicouuri j 
Qi^auec luy fa ^rouppe foigneufi, 
Boïaent à voue Duc de ^ evr . evsi « 


T^uifque boire neflvn péchés 
Qu on m* apporte vn pafié de lieure\ 
^uec la lit^ueur fatioureufi^ 

Four boire a voue Duc de Chsvrevse^ 

• ♦ . . . . - 

Guerrier vofire les efi ionchéy 
^arl'vniuersleQelnecouure, 
Perfinne au monde g^orieufe , 
Qbmeejîce grand Duc deC^^v^t,v^t\ 




M xf^ 
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Autre les Syllabes failàns le nom en 

fin des vers. J> 

C Omme Venue voyoit fin uddonü couché j 
Folatrement luy dit ta mereefi amour eufè, 
Qher fils tu as fur moy tes fiedjts décoche, 
Qu'ores pourvu morfel, dont le nom ejl envreufe^ 


'i6 ^ 

Tiny te meurs ^(iAmour pour quoy^ ma Jeu touché 
%:Mtere refjfond crains-tu mertaine! ^ paoureufe*. 

Tonhcle/pritefl-ild'vn guerrier empefihe , 
Snfant du (tel donne maifon cbeualureufe , 

Nefh- ce pas vifer droit pour vnaueugle Arché^ 
Qùatemte de mes traits} auiourd%uy tant heu-- 
reufe, 

T * U fois çÿ par/on feu dedans tonfeff cache , 

*Diuine d autant plus que diuin eltjheureufe. 

Autre à Monfieur lé Duc de Ne- 
mours, rimant d Vne (y Ilabe rime 
platte fans faire lé nom. 


C Omsne par le lecheron voit former vn durs 
le tourne ainfi mes vfers parmj tant de 
tours, 

^ ê 

§[ue pour venir au but de mes fain^besamourr^ 

^ui fonhsfiuèloüanger à trompette ^ tambourin 
Ja mejlange contraint pour enfer mon difiours y' 

\AfautedetrouuertermiTMifonénMours^ 

Bimè 


*7 

T^ime fans obferuer ny F ordre ny les Tours, 

Tlus affuré pourtant, qu enfermé dans des tours 
Pourueu que vous foyez^mon azyle ^ recours. 
Contre ceux, qui voudront dire tout au rebours, 
Efleuant voïîre nom, la gloire de nos tours , 

^lue ie fuy lunatic U Lune en [on de cour s. 

De vous louer ainfi Prince & Duc de iS?EMOVRs. 

A Madame de Nemours , fur (dn 
nom Philipine dc‘Lorraine,les 
vers finiflàns par les Syllabes. 

I '^HOuè peu fpauant, infruit iufqueàThi, 

De t alphabet Cregeois encores malpoli, 
Tsaguere apprenois cette autre lettre pi ^ 
Siu'tl faudroitde Titon F éloquence diuine, 

El on pas moy pourloüerThilippe Philipine , 

Encore fi iauois pourfupport tÿpourayde, 
orateur quipUidapour Adilo, 


r 


J'ha%dràtYoisâjàiy rompre filet fÿ rei^ ^ 

Œ'am fuù ambarajje d'vn foucy qui m etJtra*fhe, 
T^our louer 'vos'uertHS^Pmi.ivvE Philippine. 

oPtCaü quojiPfautvn efifritenffauoir tout confia 
Vne efclatante voix y plus loin quaT ripoli 
Entendue, des lieux ou les Çrecs ont tapi. 

En cendre les Troyens , furpris d*vne Machine , 
JSlon pas moy pour louer Philippe Philipinb. 

§lui le peut des mortels! fi la celefie bande, 
^es T>eejfes , des T>ieux, les Mufes, Apoüo , 
Flechiffent arrefteT^ eshlouys d^vn feul rai, 

. ^evos brillans repars, fans force ^ fans hàlaine. 
Pour chanter vos honneurs,T^rinceJfede Lokki^ib.. 

Vous prefènteza aux Dieux le cartel de defiy, 
^ant aueZé dafcendant, ^fisr le plus ioly. 

Fut-il. vif jidonù , ou portrait en tapi. 

Ou le portrait viuant de fa mere Ciprine, 

Tant vous ietteXfie feux, Philippe Philipinb^ 

le nay tout tranfinué, force qui me. fécondé, 
Et doute que ie fois comme la femme à Lo, 


I 


^9 

Ou troublé comme font dedans îïfie de Ra$^ 
Baleines , Efiourgeons^ échoue^furlarreine, 

Tout rauj que te fuü ^TrinceJJe de Lorraine, 

« 

• ^greeZi nton fouhet parla fyllabe phi y 
En Royaume au deffaut que l honneur m'efltoBi 
De vous pouuoir louer , ^ plus rimer en piy 
Ijles de voflre nom , que 'uofire nom termine y ... 
Vous fereK>par mesA>euuU R^«^Thilip»nb. - ^ 



FondeXJur les beaux mots, hoiuentquane 
chopine: 

V*vn dit pindarifint quil faut dire phili, 
CNl^nT^bdis y pour parler le langage d^Arpine) 
VtlagedoufontneX^ypris eux Tatophili, 

Louuet y leurs chiens gar dans le troupeau de rapità^ 
Du loup, pÿlanrKton qui trajfoit de pli, 

■ cq 


lO 


T^ûur fin li/tgs marcjutr^dif fitchée à oSlftaupiae^ , 
Commere ffAueX^'UQus F du fin lin iefili, 

i'ay tTouuè gafié par ma chienne ^aupine^ . • 
Dtfcourans tout des mieux, mon difcours i'amfili. 
Dit Philonpüiâffauant, coucheK^ouhsl* Auhepine^ 
^ l'ombre pour louer par la rime pbili , 

Philippe de Lorraine ^ belle , & fi poupine, 
ÿluvngrid Dieu pour fila, ou psfur mieux pour filù 
Carriche^tMtedeafieüe^ droitte tepine, 

• Licé- SluandTan venu njers eux dit à chacun Fili 
ce. pour itifqu aux enfers cette beauté fapine,* 

i^*e firf^ *^0X1 loüeZé pÿ fin nom Pamphili^ 

Dit de Philippe ^ Pan,eftplue aue Proferpine,^ 

Én cet lieux reueré, deux fiUahes phili, 

7^e foret *vn nom paffant la Sybille Agripine^ 
Aiaù aymant Dieu, conuient eficor Theophili,, 
3^Qau^opim»i^ i i i i p lu b 7 

7 .»; . yh. • * 
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AMonfieur le Duc d’Epernon ,les 
Syllabes faifans le nom en fin 
de chaque vers. 

VE ne fuis-je Orateur^ ^ de mon dtt 
(fuidiy 

Corne efiïArbsleftrierà'vipr fort exper. 
Le Canonnier aujfy à poinâervn canon 
Tour bien vous loüanger Monfei^neur i^EP krnon. 

Sage ^prudent^vaillant y vous auez> fécondé ^ 

La France foubs trois Rùjs languifante NwekI 
Affranchie des feux\ dont L^roje par Sinon 

RruJlayïiajme que voue Monfeigneur Deveex^o^ 

Puijfant eft vofire los iu/ques au Qel guindé, 
La gloire des mortels qui r//i^^y?!(^fcmper; 

Jl faut vn Demoflene , ou Platon ou Zenon , ^ 

Pour dire vos honneurs Aion/eigneur J^epernonI 

C iij 


I* 


1 
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Les grâces, Us 'vertufy'voM ont bien tdntaydé^ 
Qu'égal aux Dieux allant auecques eux du pair. 
L'hommage njous rendrait U grand Agamemnon , 
S'il viuoit,voM voyant, Monfeigneur 2)epernon. 

ne fuifie en pouuoir, comme en raifon fondé, 
•Affligé (jjueie fuis, lors que ma voix fe per. 

Peu forte pour chanter voftre gloire renom. 

Couronné de lauriers, Adonfeigneur îDepernon^ 

O fi iauois dtenhaut, s il m'ePloit concédé, 
Quvn Soleil continu, fans nuiéls fans vefier 
Af animaft, comme il fit la ftatu de Memnon, 
le chanterois toufiours Monfeigneur ÎDepernon. 

iââââiâiiâiiil-ââiiiâiifetâtâ 

A Monfieur le Cardinal de la 
. V alerte, fur la derniere Sylla- 

be du nom. 

C OmmeievieJleuoU auec tefcarpoulette, 
FaiÜe de faules ver s, prés (plinçf (olette, 


\M%geins lelongdes eaux leurfourmage ^ galette^ 
^andu que leurs moutons patjfoient furtherbelette 
ïauife *vne beauté gentille, proprelette, 

^e loing, chantant danfant te croy ï SJpagnolette, 
^ont épris demanday,fi toufiours ^folettel 
Elle habitait ces lieux ji belle çÿ tendrelette, 
^R^efpondent , la ^voyons cueillans la violette, 
Conuerfèr parmy nouSyprendre nojîre houlette, 

La remettre (^fouiller panetierC çf malette, 

Feér noftre troupeau, nous bien-heurer feulette, 
Dijjfaroir & s'enfuir tainfi quvne poulette, 

Que n'ay-iedifie alors, voix diuine ^ complet te. 
Cette voix, pour chanter douce mignardelette. 
Vos honneurs, grand Prélat Cardinal la Kaleite. 

iiâiâiiii'âiiâiiiâââââiiâife 

A Monfieur le Duc d’V fez , les Sy 1- 
labesfaifansleno en findesvers. 

S I îauoîs le beau nom perdu ] 

De oMonfeigneur le Duc 
Var vn cerneau feroit rendu, 
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Car du Zeft me ^viendrait dVsE z. 

(e Xffi fn t entredeux fendu, 

Sft d'vne noix ne refufeT^, 

^)l [bit en la forte entendu. 

Pour n*oublier le Duc dV s e z. 


JsQn glorieux tant répandu, 
§lu*il arrefie les plus RufeZjj 
Et le monde eft tout ejperdu. 

Si nous perdons le T)uc d'V s e z. 

Sfauant in fuprcmo gradu, 

T olifiours il lit , hures vfe%^ 

Sont recognus ( tant aj?idu ) 
appartenir au Duc dy s e z* 

t 

J l va par ^n chemin ardu, 

!D^ vertu fans chueux frix/}(^ 

Et comme nefi / oupin , dodu 
Alars, nef mufquh U Duc dV ;ez. 


le luy promets du capandu. 
Et des (anars harquetufe^, : 



f 


Car fon lot ejl tant eftendu, 

Que chacun dit viae dVSEZ, 

tiHiiiâiiàâ'iitiâH'iââââi 

A Monfieurle Duc Daluin , rime- 
platte,fur le nom enfin des vers. 

D 'autant qutl'orjl argent ^cft U mtt ail plus 
fin, 

Etplfu noble partant: quetarùïle Burin 
Du grand Alcimedon fur tout autre eft h autin^ 
Que l aurore fait voir te vermeil de fon tin. 
Agréable à nos yeux ,au reueil du matin. 

Que font rofes lis l'ornement dtvn iardin. 

Les arbres ,fieurs ^ fruiUs ^ïvmbragedvnpiri, 
Qi^ndau Soleil ardent Ceres grille fon fein, 
Qucfclatte le vainqueur à lennemy bénin. 

Que ce qui eft exquis eft beau çf fouuerain , 

Et plus rare que fi chacun ïauoit en main , 
Surpajfe ^ luit fur nous , comme vn aftre Jèrein, 
Sur toutes les vertus la fyliabe Luin, 

Elus exquife beaucoup que n ayant de voifin, 

D 


En cette rdrcti le lotie tout en in. 

Ce qui efl pIm perfet , ^ comme pluj^qn humain^ 
Tour chanter 'vofire los , Monfeigneur a aAlmn\ 
E>n vertus accomply humainement Diutn, 



A Monfieur leDuc de Longueuille, 
les dernieres Syllabes faifans 
le nom. 


S V S entrez» entrez» Pantalon» 
DanfeT^auec la rohbe longue, 
DTfabeüe Zanis fuiui , 

y ne bargamache gent Ole ^ 

Ecuant Monfieur de Z/ovcvevili. 

Jambes en lair » haut le talon, 
TÏus que pour cueilhrvne figue. 

Ou pomme, ou poire, ou le paui. 
Cabriolez» haut d’vne quille, 

Deuant Monfieur de £ongveville. 


'Marquez, cadanfe violon , 

Difjjos plus qu a courir la bague, 
^'vn cœur gaillard,^ refiouy, 

Fèttes des tours plus qü’vne anguille, 
Deuant Monfieur de Longveville. 

^etit lean couché de fort Ion, 
Fera le mort : car il nefi rogue, 

F t comme en extafe raui, 

^rfabeUe fi belle fille, 

Deuant Aionfieur de Z»ongve ville. 

QhanteT^autc tuyaux de pion. 

Ou bien defiain faifans vne orgue. 

Et harpes ^ lus a f enui. 

Vertus honneurs humeur ciuille, 

De ce grand Duc de Loncyeville] 

T^rince bénin hait le félon , 

Et cil qui pouf tromper harangue, 
Deffend C innocent pourjuiuy. 

Et n approche perfonne ville. 

De ce grand Duc de Zongvevxlle. 


A Monfieur de Liencourt , la der- 
nière Syllabe du vers failànt 
la fin du nom. 


Vifquor À vos vertus les JMufes font U 


Si grande fi releué que' chacun en difiourt 
Quauecques vofire los voflre nom luit ^ court, 
Çpmme 'vn Phare efieue, que vers vous on accourt^ 
S^ul ne vous peut louer, fi hazjird il n'encourt, 
Pourquoj ie fuis furpris ie demeure court. 

Si fort vous ef datte Zi mon ffauoir fi court, 

^[ue moindre on ne feauroit trouuer à pepincourt, 
Excufèzi Monfieigneur : car iefusaBoncourt, 
Ejludiant aufiy au College d'Harcourt, 

Non pas tant que bien plus ne ioüafie en U (purt, 
^ins que e^eftudier a rimer bien en (purt. 

Pour bien ffauo 'ir louer voÏÏre nom Zi i e n c o v rt. 
Plus florijjant ^ beau que nefi vn lis en Court . 





- A Madame de Liencourt fur la 
terminaifon de (on nom & 
furnom leanne de 
Chomberg. 

Z) And ieferois UJfé autant quefi te fanne^ 
De Paris çf plus loing, iufques à Fui-^ 
j temberg , 

{En la faifon ) les foings des preT^point te 
nahanne. 

D'aller pour 'vous firuir^ plus outre à Nuremberg, 
Pncores par delà plus belle que SuT^nne, 

(ercher dans les pajs rimes, comme 1{imbergl 
En France, en autre lieux terminaifon en anne] 
Slui puiffe accompagner cette fyliabe berg^ 

Pour louer vos vertus des vertus de Diane : 
Dont le nom neft (i beau que /banus de Chou* 
Berg* . 



A Monfieur le Comte de Cramail 
les dernieres Syllabes faifansle 
nom en fin des vers. 

V J\(^rujHc Sfcolier pour cras pronorffoitcra, 
Adaü grand cftudiant aux ieux de carte 
^ mail y 

Dont il buuoit fouuent vin meilleur^quhipocra ^ 
Difoit ignoramment aufy , ie fouffre maU 
Four mal y lors que ie pers:car me font criq cra 

Les dents y prej^é de fin , contraint par le fommail 
Pour fommeilila charmer, ^ manger (ans C ra , 
S(ui efi vn rat fans cel, parlant mal ç^non mail: 
Adaù moj qu'vn ^Apollon aux Aîufies confacra, 
*Plus éloquent ie lou deux Jjüahes Cra mail. 

Par vn nom glorieux qui montre R hors cra, 
Sntre mille vertus plus luifantes qu* email. 

En vn corps (àin qui ri a point (efoing doccicfd 
Siue lumineux vn iour doit porter vn (fiamail, 

Sn Sorbonne prefchant , fans dire cri pour cra, 
Do^e vaillant & beau le Qomte de CKAAiAlL, 




A Monfieur le Marquis de Sourdy 
les fyllabes faifans le nom en fin 

des vers. 


E n chantant vofire los ie vota falti .Mon four ^ 
J^n Aionfieur : car ie *veux qu*on J fâche 
ijuand iedy y 

7^ar vn doâe parler qui tourne [ieur en four, 

Qm nul n'efi plus que moj éloquent Cf hardy. 

Nul ne peut rnegaüer: car Hmitte maffour. 
Et gratian dot ours qui ne font apres di, 

S eloquens quils font qui pour peur difentfour, 
§luon croit qu ils ontapfudvn Ange en Taradu 

I 

Et qui ne foit ainp,ce n*ep qu'or pÿ qu'affour, 
Non a \ur mon difeours ytant bien il ef ourdi, 
^on T ofean de Parisy'vray langage de four. 

Car Cour on ne dit plus il eft abatardi. 


• ^ / 1 
La renommée encor par la fyllabe four ] 

Fait brmr,& retentir auec cette autre di , 

Les airs de voftre nom: dont tant de gloire Jour, 

Q^enuieux en ferait fi viuoit tAmadi. 

SJue dy-je , on ne hit plus ,fa trompe a le fon four 
^u bruit de vos Canons : dontie fuù efourdy, 

Ny le Camdouppa ijui rend JonvoiJin Jour, 
ne peux vous louer, Jl tout efi ajfourdj. 

Si tout ejl aSowKTn, Sq\kth ejl pojfejfour] 

De tFniuers çf ^y plus puijfant que iadi, 
Alexandre pÿ » qu aucun predecejfour , 
T^lus diligent que tous: car il partit Adardj, 

Jfon non ce nejlplus moy quirime en di en four 
Mon ejprit ne le peut ejlonné, engourdy. 

Tant éclatte 6 Qramail^vn puifant deffenjbur, 
Rendre digne de vous le Marquis deSo v r d y. 


A Monfieur 


r 


3) 


iiiiiiiâiâiâi’âiiâiiiâiiilt 

A Monfieur le Comte de la Ro- 
che-foucault, les Syllabes fai- 
lans le nom en fin des vers. 

P ^B^nons habits à manger , 

Fais os feflin, qn on couche en broche , 

Et ne dy Bicard 0:Maifire fou , 

Slue four tourner il fait trop cault •'* ' '"iÇ*' 

Car te traiite^ocHB-ioycAyi.T. Stî*' 

poux 

due 

le'veuxquetonboiueàpleinbro, **‘*“‘‘^ 

Slu il me faille emmener en coche y 
Et pour Qriffou dire Ç rie fou , : ' 

Tant ieboirajnyfnnjcâult: 

Car ie tfaitte B^ c h e-f o v c a v l t. 

P ren U gibier pendu au cr O y 
S*ilnefùfft ce qu on décroché y 
Viray chaffant iufqua T refou , . , v. 

Auecques chiens ^sMironyFrifiault, ^ 
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Ca,r ie traitte che-fovcavlt. 

le ne ffaurois me faire acro ^ 

Broujfant par haüiers ^ par roche ^ 

Car ie jUü le chaffeur ^iffoti, 

Sjn ne crains ronces^ nj picault, 

T*our trait ter la Î^che-fovcavlt. 

Sa gloire en 'vers 'vn feul Maro^ 

Tourroit mettre pour frr la poche. 

La faire chanter par Menfou» f 

Grand Muficien auec Vicault, 

IncognusÀB^CHEFOVCjiVLT. 

AMonfieur.le Comte de Moret, 
les Syllabes du nom HnilTans 
les vers. 

S Vifje fans ej/?rit vn marmo. 

Ou fi ie fuis pris dans vn ret^ . 
l)e ne troHuer fyUabe'enmo 9 


. 

^OHT loiier le Comte ilioREx. 

JenefeuxnonplHsqutvngrimo 
T^arler, nj quvn h^ran foret, 

J^ayant ny parolle ny mo, 

*Vour louer le Qomte ^ o r b t. 

Les lettres tajfemhk iW, O, 

^uecques le bout àvn ferret» 

Sur tablettes ^ fai farts Ado ^ 

T* eu a peu ie trouue Ad o r e t.’ 

Idori glorieux amfi^ùmo. 

Commence ie loue À bon dret. 

Vaillant çÿ be^ rimant en mo. 

Les •vertus du Comte .M o r e t. 

A Monfieur le Comte de Brion. 

N On moins las y que fi ieujfe eflé iufquau 
nombriy . 

Plongé dans les maf heurs » lors des feux 
dllion, E q 

.J*' 


î 


• • 

Ou bien en mèr battu ,Jlott4nt fir le debri, 

D’vn namre brlTj par vnfort Çadion, 
Mal-heureux fans couuert,pourme mettre a Ubri, 
Ny pouuoir rencontrer en quelque nation , 

Vn port yV lût ou Qui, quand ferolt (antorbriy 
udrrefié comme qm , les armes d'^£teon , 

SI hautes porteroit que Malfon ny lambri 
ayd P f rocher il ne peufiy me(me entrer dans Lyon. 
Je déplore mon mal de nauoir rimé en hri^ 
^jjllgé que le fuis autant qu*vn Ixlon, 

Que ma voix ne ff aurait pronon fer bre ne bri. 
Four dignement louer le Qomte de B RIO N. 


A Monfieur le Comte <îe Brionne, 
de Lorrainejes Syllabes du 
nom finiflant les vers. 


E 'Ntre Farts ^ Cantorbri , 
J'ayveu flottant furvnetonne^ 
^En mer ou fur autre debri , 
Vn Œ^riton^qui la gloire entonne y 



^Du brauc Comte di J^riokme; 

le ne m'efionne pour le M, 

^^on pat encor fi fupm tonne g 
Tant ie fitü couuert à Ubri, 

Des •vertus^ la perfonne^ 

Du braue Comte 3r i o n n b. 

Je te iure Sire Fabri, J 

ie pourrais franchir Tonne ^ 
•Sautant leger plus quvn Cabri ^ 
Epris du beau nom^ qui refonne. 
Du braue (omte de B Kioriïi b. 

Fout luy ie veux rimer enbri, 
Tuifque [on los fi fort fleuronne^ 
Fouffer mes airs iufquau lambris 
§lm les immortels enuironne^ 

Tour louer le Comte Bk io h h 

B/iferàïaffabebti, 

D’vn nom qui peut briferBellonnè] 
Brifer Hefcut iufqu*au nombril 
demacboira la Ljonne^ '• ^ '■ 


Dont Mars craint le (pmte 

si tout diuin ce nom en iri. 
Commence fe termine en onne. 

En bonne foy compere ^ubri, 
J^fi-ce pas d'un fils de Latonne \ 
Et d' Apollon le nom i o n n e. 




A Monfieur le Comte de Mau- 
leurier , les Syllabes du nom 
finillans les vers. 


S I pour hameau ie dy hamau^ 

Comme maint vn prononce çÿ parle 
Seray je aJje%hon ouurier^ . 
’Pour 'VOUS lêuèr Mk v l e v r i e r. - 



\ 



\ 



I^on pas , car on diroit rammt^ \ 

Tour vn rameau vne çigaüey • ' <■» '• 

(hanter oit mieux en Feurier, ... IP ' ’ 

P our Vous louër Ad a v ps v ri e r» V''"» ) ' ‘ 


. _ , 

tA Adeau ton *va non pas à Aiau] 

Et ce rameau eft ce quon t aille , 

Tar branche [oit Palme ou laurier] 

Qui vous font aeuxt ^ avlbvrier : 

r employé la Jyüabe mau ] 

Tour louer voftre nom qui voile, 

T^lus haut au oy féaux en plurier, 

Ai K VLEVRIBR* 

'Donc de cœur franc ny mol ny mai, 
le vous offre plus qu*vne caille, 

Zlout offrant Heure (ÿ leurier, 

Cbaffi ^c^uaux AiAf[L£FRJER] 


/ 
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X 

A Madame la Princefle de Guime- 
né , les Syllabes du nom finiflans 

les vers. - ’ . 

I E loué tous les mots, ou fe rencontre gus^ 

A caufe de guider ^ d!vn nom uuim*anime> 
Qtr fans gui ne ferions guidez» à t heur home 
Dans le ciel,ou partant gui mène ^ v i m e n 

Se trouue fur vn chef ne autre forte de Cui, 
Inutile ie croy , dont ie fets peu d*eftime, 

Aufi nefi-d pour vous honorer deJHné 
Dans le Ciel, ou partant gui mene ÿ v i m e n a' 

On neferit point guinder fans eju'on efcriue gui: 
Qui fi guindé Js haut qu en la voûte fupréme. 

Sans doute peut ouirvoftre los entonné 
Dans U ciel, ou partant gui mene Gvimene'. 

Si lé laurier auoit terminaifon en Gui, 

Tranfmdante 


^ranfcendante haute, qui tout le monde charme, 
Un Dieu de vous épris en (èroit couronné 
Dans le Qel, ou partant gui meneÇ v i m e n e'. 


«g ^ ^ 6ie été «fê 6» 6^ èw isid èi) été) ^ ^ CR sfë ctè) 

A Madamoifelle de Rembouillet 
les Syllabes du nom finiflans 

les vers. 


E ntre les Dieux doit tenir rany 
Proche lupin au plus haut hou. 
Plus-belle que rol^e çÿ lœilUt y 
La Duùne de 


D aurore plus rien ri entreprend 
Qar elle ejl changée en hyhou , 

^l'ohïeii dlfvhvvermeiller, - 

De U diuine 2^h iæb o y i l l e ^ ' 



Cefi fon bel oeil qui le iour ren\ • 
Dont Phœbus de colere bou, 

£t d'eftre pris mieux qu'au fillet^ ^ ^ 


1 

• I 

4 ^ 

par la diainis pmb o v it l b x. v 

* • ï • s ^ 

si malade que rien ne pren, ^ . * 

Jl efi couché de bout en bou^ 
Defoncharquenmerilmoüiüet^ 

T^ar la diuin^ "^EMBoyihLET, 

* 

Ses vertus fin mérité gran\^ 

S'eflend iufquau T opinambou , 

^ont l'on tient regiflre fueiîlet , 

Tour la Diuine üembovillet. 

% 

iâiâââiü^âââii=iiâiâii£*ti£i 
A Madamoifelle Buterné les Sylla- 
bes du nom finilTans les vers. 

I L faudroit vn efirit imbu] / t. 

Du fiauoir dvn doélc Pater, ■ . i 

Et que denhaut il fut donné, 

Tour vous louer mu J? v x e b. n e'. 

Car ne conuient ïefirit fourbu, ' A:!. 
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ignorant comme Luter\ 

(tA tout erreur abandonné. 

Four 'liow louer ma J5vterne'^^ 

Jlda gloire feroit dauoir bù, 
vne fois,maù flufque tcï. 
En la fontaine Hipocrené, 

Pour vom louer ma ^vthrne'’ 

'A 'VOS beauteZi l'on doit tribs^ 
7lus bédé que la Royne EBer, 
Et l’hommage encor ordonné. 
Pour 'VOUS louer ma 3y te r n e*«- 

Jkfaù ne me4tez^ pas au rebuÿ 
Sim 'voudra 'vous baifer quater 
dedans 'vn lit encourtiné, 

Par mariage ^vterne'. 

Car tous deux 'vifertZj âubtfy 
eAu gré d Hymen & lupiter. 
Et trouuereZi ma ^ v t e r n e' . 
Slu'vn am^eJlpourRyTEtJjHE''. 


4 * 



üâiiiiâiâiii'ââiiââtikâtài 

A Monfieur de Chaudebonne, 
les Syllabes du nom finif- 
iàns en deux vers. 

VA ND ie feroù le fils de Mkhduk 
ouAdichaude^ 

Ignorant le Franfoü ,ni nourry dam 
Lisbonne, 

(bafifeur dans les forefis auec briffaut^ bichaude] 
T aïol, Umbault, frifcault, mignonne ^tournabone, 
i^and pour dire vnRechaultydiroü vne rechaude. 
Moins apris à parler , qu'vn payfan dEaubonne, 
le lotsray neantmoins,par 'une rime en chatsde, . 
Si ie deuois m*infimire au Qollege Sorbonne , 
Qeluy dont les *vertus font quicy ie m'efchaude, 
D*entreprendre fi haut, ^ de rimer en bonne. 

Pour louer fon beau nom qui commence par chaude, 
Etluy bien plus perfeB,quvn Do£teur en Sorbonne, 
Excellent accompiy , qui nefi pas bonne chaude, 
Maüeftà bien parler, Monfieur de Chavdebonne. 


A Monfieur de Blin ,1a Syllabe feu- 
le failant Ibn nom ôc finilTant ' 

le vers. 

O N dit goblet non pas goh\m\ 

Parbleu te itère çÿ non par blin 
Sjei gobe mouche efi^ngoblin ' 

de quelque bride Joblin , 
l mis pour g deuant o Blin, 

Mouton bejlant,fait bel(jîon blin. 

Fut-il vn blter,ou petit blin , 

Filaffe après b n*efi pas blin 
En bon rebus : mais lin fetblin, 

Raulin en Gafcon^e^e^ rablin. 

Et Colin auec b coblin , 

J' ajjemble encor ^ loué en blin] _ 

VtUes y cha fléaux efcrits par blin] 

Sans oublier le bourg d*^mblin. 

Lettres qui font fyllabe blin , 

^ant me plaijl de rimer en blin, ' 


caujè du Beau nom de hlirf ] 
Belles njertus effirit fublin^ 

De t excellent Aîon fleur îSlinC 



A Monfieur d’Ambleuitle ,les Syl- 
labes du nom finiflans tes vers.. 

C 'EST mal parler qu<vne ville amble , 

Si de là le nom jimblemüe . 

Vient: car ambler conuient me [embU^ 
Vne haquenée de loinutlle^ 

Ou tremble terre , ou terre tremble. 

On dit fl trembloit ^Amonuiüey. 

^ourg ou Cité finj en Amble , 

^e vous en ville.' 

Vous qui fetteslesTàieux enfimble . 

T" rembler , confus- d’vne ame vile. 

Vous enuoyent au trot ou lamble,. 

’Par QiPKCercur fomme de caluilUy 
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Si mus vn ûhefhe ou tremble , 

^ombe tournent iufauà ^beuiUe^ ' 
^!ttCoulins à vent dont l’on s*aj[emble , 

Four voue admirer d* A 

Fine aue vaillant qui voue rejjfemble 
Si quand regardel^ne ville ^ 

Sanslajlieger fi rend tremble] 

eAuxfiers regards de dlAu'&LEyiLhzl 

ctS6»TO6iêTO6fe6Té)(ife«&eÙM'%è§) àraèfô^âèèraèroraèwwQintiWMB 

A Monfieur de Pilorens,les Sylla- 
bes du nom finiflans les vers. 

O N feroit bien vn grand depi , 

A quelq'vn qui auroit de Hor,, 

Siui luy dirait frere Laurens^ 

Bourfi çf argent aufij tor rens. 

qA ce propos tout affbupi] 

Comme batu par Aquilo^ 
lè peine d trouuer nom en rens, 

* 


V 


Finj Tomme efi frere Lanrenh 

Sim de Piton emprmte 
^'homme cloquent ^ qui ait h', 
Amcques la [yllabe rens ^ 

Je tay tromé ceji PILORENS. 

• 

Tluftofi vn puü non pas vn pi 
Tariroit, ^ taris fans fioy 
Seraient rtuiens ^ torrensy 
Slue le Jfauoir de FILOREîdS^ 

S'il efioit dépeint en tapi, 

En luj l'on •vérrok Apollo y 
Minerue & Mars, lauriers conuranT'^ 
Le chef le front de PILOREMS^ 


** 


- . J 


^ y'A « ^ 


• i 


'ÂMonfeut 


. A Monfieur Percheron , les Sylla- 
bes du nom finilTans les vers. 


M On fleur ie ne •vay fas auecques 'lOHidn 

Tour *uous écrire ^ aufy fi gros teu U ne 
couche, 

N J ne •üoüe foihlet , fi haut qu**vn .Moucheron^ 
Excellent admiré bien difant Tercheron. 


le ioué encor aux noix le jeu de pair ^ imper. 
Et ie manie enfant, comme *vn cheual farouche, 
*Un bajlon aiambé à courbette en ron. 
Excellent admire bien~difimt Percheron^ 

T air de France ne fuis, mais fuis en France per, 
e/4 mon égal ientens\^ noT^ ouurir la bouche 
Tour parler, il vous faut *vn éloquent Baron , 
Excédent admire bien- difant Tercheron. 

Si ie dj rreantmoins voftre gloire par per. 


^nerezÿ‘*üous encor que te dife far mouche^ 
mus mouchez» enfâns Minerue Cicéron^ 
Excellent admiré bUn-difant *P e r.c h b z o n? 

En fi profonde mer , ie niégdre ^ me per . 

Si plus pour mus louer cette corde ie touche , 
^l^ne peux mus offrir plus haut qu'vu Aiaearon, 
Excellent admiré bien-difant P&k c h b z ou. 

De NeufiÇermdinà/ceu au cabinet nuper, 
ff^e vous vous porteZé bien ^ferait vne fauche. 
S'il ne vousfaifoit voir , ^ par U rime ron, 
^uilefi fort feruiteurà Monfieur ‘Percherok.' 

Autre ;les Syllabes du rvom HnilTans 
en deux vers. 

t * 

N e fuffit vn treforaufiy haut qu vne perche, 
D'excefiiue grandeur enferme dans vn ron. 
Non pas le reuenu de la foie pÿ la perche, 
pleuue foiffbn de mer ^lofi ^ Penheron, 


Tour dorer vos vertns^que se chante par perche^ * , 
Guidées du Soleil, qui tournoyé ce ron, 

QMAnd pour le contempler Aigle au plus haut fi 
perche, 

tAjae d’aijles, des yeuse du disùn P s n c h s r o k. 

A Monfieur Dyurande , les Sylla- 
bes du Qom finilTans les vers. 

— » 

% 

I *£* le filet, T, se ne dj: 

Apres le mot finj par vran 
•Et fuis réduit en peinegrande' 

^ouf louer les vertsii . ' . 

. . r ’• i ^ . 

T>lus que le sour enplain midji 
Son bel ejbrst fi decouuran,. 

\Merite la neufuesne bande,. 
Tostrhikrlesvertm^Ysi^hïktyiu 

A bien faire il n efi engHsrds^f 
'Car toufiours on le voit ceutmrsi 


Sans attendre qu on luy commande, 
poHrloiéerlesvertM 

S fanant car il tnt a credi. 

En Hipocrene (ÿ Senynran , 
lupin veut qti hommage on Iny rende, 

pour louer les vertus ^ 

y 

Non moins queMars üeühardy ', . \ 

Aîinerue voulut te fiuran, 

Que fleurs ^ lauriers on repande, 

Vour louer les vertus P y v r a n d k.’ 

’ V . t *V - 

i* ' I ■. 

*B^en ne peut qtévn fin rebondi, 

Qfivne finette va ouuran, 

Fne Venus vnejriande, " * 

ActCcherles'veiyf^DYyKK^D^> 

» • 

' • V ^ ' 

W , , - • • , r 

4 ' - • ' “ • ' V 

• < à * • 
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A Monfiéur Patris , les Syllabes du 
nom finiflans les vers. 


D Oncques il faut rimer en pa. 
Pour eus louer dire trùy 
P uifqu' Orphée pour 'vousharpa, 
*ÎDo£le çf •vaillant Aionfieur P a t r 

Sn fa maifbn U fieur du P a. 

Parlant de •vous auec hoirie» 

Sfauans iufques à p a pa^ 
pifoient de Pater •vient Patrie 

ft 

Si plut infiruit ie laijfe pa] . ... 
T adioufte pa , & iofie tris 5 
Dfjftet •vous pas par moy papa \ 
Sanète Pater, Monpeur P AT R ISI 

Titan pour vous fort /occupai 
Car ne font pas fi bien pétris, 

Minerut ^ Mars tant il tappa , . ' 


\ 

• • ' 


il 






*• ^ 
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SanSiePater,MûnfieHr PATRIS. 

0 

Ji meinP vn U diable attraff a ^ 

Les deliureTjjtémbles conSris y. 

Par vn nmors^qm les frappa, 

Sanâe Pafer, Monfreur P A TR ISi. 

% 

Sans la fckncei Agrippa,. 

Ver doyens toujhurs non fietris^^. 

Vos lauriers qu Apollon couppa, 

Sanâe Pater , Alonfieur PAT RI SI 

AMonfieur de laFeillàdc les Sylla- 
bes du nomimiflans les vers. , 

B Visons du bon rimans en ftu, 

A la/àntédela P^l^LLADlSy^ *' 

Plus fort qu* Adonis boutefeuej 
Qtr il peut brûler dvne ailiadcy. 

Les elemens ,ntef merle feuy 
ly^ne Ventu ^e^ tsmade,, * 


Î9 

Sans crainte Jtaucun contrefeù; ^ 

Buuons donques [oubt la fucilUde^ 

£t prions pour d'âme de fea^ 

Celuy qui prem ier fis CriUade] 

A Monfieur de SainiSt Surin , les 
Sjllabes du nom finilTans 
les vers. 

I L me fiuuient au vne gaüanâc^ 

Gentille ayant ta rpfe au fin^ 
se defoloit qud Jbn depu, 

^on amant alloit a Turin, 
^uellenjommoisdeSAljs/CTSFBJN, 

Par monts çÿforefit va fans Çnidel 
'£t faifant vn difiours fitcceint 
T>€ fes amour s,pour eére f feu. 

Le graue en tous lieux ivn burin] 
TantedeaymoisdeSAJ^^ 




5 ^ 

Trompée qu^vn écho réponde 
'A fi 'Voix , croj^dnt eftre vnfainÛr 
Prend vn chemin pire apperceu^ 

Clue de Paru iufques au Rin^ 

Pour trouuer [on de SA I NCT SVKlN^ 

Oefi maintenant que iay de tayde^ 
Dit^eüe ^d’^vn ejprit mal fiin: 

Car pour moy ce propos confu,. 

Fut ctvn Oracle fouuerain y 
Pour me rendre à de S Al NCT SFRJFT- 

Au trauait le repos fuccede, 
s'endort > fi main fert de coufin'^„ ' * 
A fin chef reposé defur y - 
^[uand au réueil on entend irty 
^ fa clameur de' SA J NCT S VK / 

LesTiemontois courent par bande, 
Ffmeus comme d^vn ajfifin. 

Ou dnjn grand outrage repu, 

Croyent qu*vn démon fiuterrirri 
S'arme ^ fait battre tabourin, 

^Alors 


5— 

^ ^ ^ 

^lofs chacun fait bonne gardei 

'Ce peuple bruit comme vn efin 
De mouches d’autant que de fu, 

^R^clame encor fain£t Seuerin^ 

TPour Us garder de S ki^qt v r i n, 

tiHiiâiiâââi-'âââiiâiitâiâ 

A Monfieur de (àin<5fc Adrien , les 
Syllabes dernieres du nom fi- 
niüans les vers. 

C E fint beaux mots^que tien ^ mien: - 
Car ils font voir qu*on a du bien y 
Compris encor cefi autre pen: 

Jldais la rimepnie en rien , 

I^’accommoderoit pas vn chien, 

^ fin difnér non vnTdien \ 

Tourquoy vos vertus par / en. 

Je lotie, &vofire beau maintien 
tt/f la mode non ancien. 

Sage ^ parfait peint Paphien, * 

Deux /yUabesdontr vneeprien. 


nisô 
de Ve- 
nusado 
tit eu 
l'ifle de 
Papbos. 

y 


Font le nom de fain^ ^drîeiil 
^onc VOM louant iufqua rien, . 
le faits quelque chofe de rien. 

A Monfieur V oiture fur la derniere 
Syllabe du nom. 

D onc rfejl-ce pas beltauenture] 

^e de trouuer en la nature , 

Vn bel e/J?rir, 'vne ftruâture, 

Slui pajfe lart de portraiture^ 

Teinture flatte y oubienfculpture^ 

^l^on ne voit point teüef allure. 

Il paroifl dejfus fa monture. 

Plus que toute autre créature , 

Fartant encof ie m'auenture, 
louer fon gefle ^ veture. 

Ou Ion ne voit plis ny couture ^ 

Son corps bien fait fans vouture, •' 

Vifage beau y belle denture , 

Qi^i ffait Mufique tablature,. 

Admirable efl Monfieur Vovtvkz^ 


5 ? 


m 

A Monfieur le Sec , fur la derniere 
Syllabe du nom, 

E ^ la rué de t Arbre pCt ; ' 

Je marchatidoisvjt ieu dechec, 

Qjezjle compereDiJnefec y., ' J. . 

Sluartd t*àuifaÿ vn Turcm Çrec^ .. ' . .? 

Quimt (alu SaUmalec^ . 

le le priay rimant en fec ^ 
ftA aijher dvn petit halcc^ 

Dont le nom termine en dec y 
cJICp femhle eflre Adelchifidec^ 

Et qu d chantaft fur le rebec ^ , , 

Ayant bonne 'voix bon bec; . • v. 

^Encor qu*tl fut ^ mai^e ^ fici 
Les 'iiértM de Adonfienr le SE C. 




Bondouffle Village fur la derniere 


TnV d vn feu diuin d'mnement te fouffle. 


Et (owpofe mes vers non pas , comme vn 
Aiarrouffley 

§lm ne peut compofer fi fin chef n* emmitoufle , 
cM^ais par tout deçouuertie peux rimer en oujfle^ 
2)» moins noyant au pied que la fimple pantoufle y 
A îairte &fans bonnet ^quand par vn diuin foufile^ 
Dans le bruit, par le chault ^ par le froid fans 


Moufle, 

le chante les honneurs duVILLACE BO 

dovffle.^'^ 




l 




üâüâiââiâtiii-iiiiâiiitiif 

Sur vne Sallade rime (ur les deux 
dernieres Syllabes. 


A 


N f^L ne fait qui pourra malade'. 
Fuyons dégager la pelade. 
Par poudre çÿ feu de pifiolade ', 
A la hreche , & [ eftafilade , 
ton refait à Cefcalade ; . 

D*ou s enfuit encor la brulade. 

Et de boulets 'vne ^ejlade , 

Fufi-ce fur Mars ou Snceladé^ 

^ArrneZi couuers d'vne fallade. 

Vaut mieux carejfer Marmelade, 

Bon cuifinier manger fallade^ 

Et chanter toufiours lade , tade, 

Pour^ le refrin de la balade^ ' 




... i-. ■. 


I 




-TT. 

i 

\ 


4 ' . 






1 *- 


Hiij 




. 








A Madamoifelle Dinton,Ies Sylla- 
bes du nQtn finiflans les vers. 


I E mturs ^ U pâme Jbudain] ' 

^t*x doux regards de ma Z) i n t o n; 
Aiienx arrefié (]tie rieft vndin^ > 

Frappé d^'vn traid oh d*vn baftom , - ^ ' 
Je tay me quelle eft fans dédain^ 
plus douce que rsefl 'vn mouton, 

Qlju pour plaire Àvn baladin, ' 

Elle ne montre fin teton , . ' 

Lhaleine elle a de Aduff^dirs'ÿ , 

D'odeurs remplie aufy dtton, m- 

Siuelle eft le pourpris^& iardinl ... r ^ 
Ou croift la rofi ^ le bouton, 

^oute deuote hayt le badin, ^ . 

Qui •va au prefcne â Charentonl 
Elle nayme aufy le mondin, 
Lhommemefchant,wnfauxtejlon; • 
gonnetu au cd,fon chien din. 


■ ■> 

9 I 

i 

i 

\ 


\ 





Et de fon luth elle fait ton] 

Par Aiufique de ton ^ din] 
Dame harmonie cefi DJNTOlf^ 
Son luth faifant dre lin din din , 

Et fa *voix faifant ton ton ton. 



A Monfîeur de Boiflac , fur la der- 
nière Syllabe du nom. 


I E ne hrujk infènfe le •viüage Tlajfàc] 

Baftie fur vn Mont Ja vilt de Fron/âc, 

cette autre qui fuit quon affeüe Adoyfae] 
Vignoble ou croift bon •vin auecques Podenfac, 
Rencontrant rfef rien tel, que d’auoir pot en fae] 
De pifolles'defcus •voire plein vn biffac^ 

Mais ie loue en mus feul plus dobte quvnBal/âcl 
Elus courageux que Mars y tout nom finy en fac, 
Fut^il du temps iadis de lacob ^ d'T fàc. 

Et pour t amour de mus ie mets encor Aiifac, 

Si fort mus efclattez^ très- excellent BOISSAC. 


» 

A Monfiéur de Rame, la derniere 
Sy llabe du nom finiflànt 
1- les vers, I . 

P Vif qpf' en Rame ton rencontre ame y 

iè tiendroü à honte ^ diffame, . " 
^Aatant ejjue tirer à la rame. 

Lié de fers, comme 'vn infâme, 

médité (ÿ tjui toufiouri trame, -. X : 

^rahfbn fans crainte de blâme, 

Sin'apprenots Aiufique (ÿ game ', ? - 

^cur chanter far rimes en ame, v 0 . 

Le glot 'tmx Monfiéur de ME, 

£lui mes defirs toufiours enfiame, 

^ant excellent que ie ni exclame, 
'Ofluslttifantqueneftlafiâmel V’:. 

*Th me rauH le corfs, ^ tunK, 

- é - 

‘î ' V • ■. • ''**•; _, * 

« • 

* * 

\ oA Monfietir 
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A Mofieur le Duc de MÔtbazon les 
Syllabes du nom finilTans les vers., 

V N Ramonneur nomme Simon, 

^ui ramonott de haut en ha, 

(heminée y Salle, ^ Adaifon, 

Fut ramonner cheZé A/ontbazon. 

« 

^out ramonné,'nient *vn mommon. 

De gens maféjjueZi portans R^aha , 

Vefttss de ga%e ou de ga\on. 

Fout jouer auec Aî ontbazon* 

Le jeu finy , parla Raymon, 
tAdomTj comme Hecuba, 

^Difant que AiontybaSy auee zj>n 
Sjllahe, f affolent Moiutbaz O K», ' ; , 

Vn autre dit que d vn haut won^ 

Un Poe te compofant tomba. 

Monte fm yn cheual gjijuon. 


Et que de U vient m t-b a z o k • 

n^'onfit aup le père Hemon] : 

Qm courageux nefuccomba^ 

Frappant^ fendant telle frifin : 

Aiaü bien plus braue efi AIoia t-b a z on# 

Ferfbnne deuant Pharamon , 
Comme luy nappaifa deba. 

Et nul n'eft foubsnofire hori%on] 
jK glorieux que Mo n t-b a z o N. 


A Monfieur Ouailli, les Syllabes du 
nom finiflans les vers. 


E h naiffant tû criots Oua, 
Pour te ter -ta nourriffe lllit . 
doucement t' amadouai 
Trife d Hogent^non Gentillu 




V 
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La tt^fure tn tUe trçuA.iAi.’ih W.- 
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i^7 . . . 

^iux petits morîts\ dont eft 
JF U fêlées de laiB^ çÿla doua, 

^*au befoin ne te fait failli. 

Elle f apprit la rime oüal 
Et d autres mots tu as cueilli 
£>'elle,di/ant toufiours om :si • 

Oit a tonmisnofire caillti 

I 

Enfant auec tojjS joüd 
*Un Ours, vn tour dans *vn taillis 
§lui des pommes te fecoüa , 
fuis retourna dans fon pailli. 

K 

Oua mangeais non pas oüa^ 
'Auec lecrejfon de Caillu 
Quand vn tour ( mal-heur ) s'endouA 
Ea caualle dAmartUi. 

Et ta nourrijfe te loua, 

§luen enfance difoisflli: 

Qar les lettres illi oua 

font le nom du rare OŸAlLLh 

/5f 
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À Monfieur Rouleau, H deCrand- 
lieu , fur le nom Rouleau , les 
dernieres Syllabes du no 
finilTans les vers. 

A Londre ^n^oîs chantent bronbroul 
Vendeurs de balets (ÿ bouleau^ 

Et te chante à Paris fou rcH, 

Sans porter balle ny baleau^ 

Idour commencer (e nom o v l b a v* 


Soit iautne ou rots vient du^Perou, 
Et ne 'croijl à Fontaine^ oteau^ -^x- 
Cette couleur mife en vn trou ^ 

• Efclatt plus qtdvn beau tableau] 
Adaii échappé comme %ouleeau. 




_ 7® 

Bifn énfermeZi a ton couteau^ 

£t prifonniers en beau RoylejlyI 

Threforier,ijui tiens ce verroùp 
Sage , prudent , jidelle au 
%i3tCaifire que fers ^ [ans ffauoir ou 
' prendre ^ trouuer rimes en teaul 
le te loue Çrand-uev ÎZ^vliav» 


✓ ^ 

A Madame Defloges les dernieres 
Syllabes du nom finifTansles 

vers. 

* 

. V i'V» .v' -iur/c. 

M Marne 'Veu&^ voit/ hazjirdey k troh 
des,- \ 

rofire dititn JjiiUoir,iàntfe mofCea^elor 
^danteau ijite te iouray, bien plus mes bleds ^mef 
orges. 

Aies hÀits,touP mon bien excellente D%%%octsl 

■P *. 


7 * 

Croje\yota que te fiù quelque gentil falol 
Slue parleztparcomùae, comme vont horologeH 
non iedj de oon^exceUen *DESLQCES* 

O fi mes vœux ejloient par luppin fécondes I 
Si fortune auec luy par vn diuin compta^ 
Fauorifbit mon ieuile Cappitaine Georges ^ 

Ne feroit mon coufin excellente Desloges» 

^lus do&e que ’F allas vous meriteT^vn des\ 
Ce qu on /fait en detailyVoüs le ffauez^ en blo, 
Admirée de tous ^ chacun dedans f es loges 
Tofir.oracle vous tient excellente îD b s l o c e si 

P àr vos diuins propos font les vents comàndes .* 
Dont^Æole eft ialoux, ^ÏOccean fans fio, 

L on. voit chantons ,danjfam ^Montrer teurs heMsi 
gorges 

Sjrenes ^ Tritons excellente JDesloges« 

Tout cede à vos rayons par tVnluers dardes^ 
'Et ce/lplaifir doüir le gentil Matelo 
Entonner aux citrons Féaux airs rimes en ogeSp 
S^dcompofe pour vous excellente Desloges, 


A Mon fleur Botru , la derniere 
Syllabe du nom finilTant 
les vers. 

E fors comme du fonds d'vn frecipice antru, 
Cauem ux, en hauteur Montagneux çÿ tertru, 
Efionné que iejuis plus qu aucun malotru. 

Fut il d*e^rit mal fait, comme de corps ventru, 
3^on que îaye perdu mon bien au jeu de tru , 
Mais de ne trouuer pas terminai fon en tru . 

Ou fi peu qu'iime faut encor plus de quatr v, 
Tant deferte efi la rime (ÿ difert efi botru, 

• j^e ie loue au deffajjtt par tra tre tri tro tru. 




'^Monfieur 

- • . . n 
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A Monfieur de Belebat , fur la der- 
nière Syllabe de (bn nom. 

T jilndis corps t ame me bat , 

Sans confnlter Diable au fabat^ 
le •veux entreprendre vn combat „ ^ 

La tefte armée d'*vn cabat , 

Comme •vn •vilageois de Trubat^ • o s . ‘ 

Portant mommoncum^udfeÏAt^ 

Sinon •viuray en célibat: , . ' - 

Adaù le cœur fi fort me débat , 

St ma for ce en forte s* ab bat , 7 '. 

Slue ien fuis couché au grabaty • ‘ V 
Partant perdray •vie & rabat ^ 

Tluftoft que •uiure en ce début : r ^ 

Car ie n*aj pas plut bel ebat , « ' 

S^e de combattre B6L6BAT. 

. . X .À 
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A Monfieur de (àlndtRemy, 
les Syllabes du nom fi- 
niflans les vers. . 

A V ' . 

S VS fus chantons, que ton s accorde,^ 

Mettons Hures fur le coufin , 

Que cil qui ff ait mefure battre , . ' i ^ 

Donne les tons, non endotmy, w.,.v> K 

l^our haut louer de Jaitt^ 2^emy. ^ 

T*. * »\ 


r 


« ^ ^ • C\i * * • 


» -u.vv v:> 


Je veux quvne harpe féconde,^ \ 

3^os voix auec le ^auef in , - ^ •' * v 

Et queperfonne ne s'égare ; V '*5? 

Futfque oMars eftdintme amy; '^\^ < 

De l'excellent de fam^ m y. 

^«/ rîeft fir la terre pg fur t onde. 

Tour qui Haye plus de dejfein , 

Tour qui pluftoft ie fajfe entendre. 


La, Adufîque Fa, mi, re, mi. 

Que pour U braue fain^ m y. 

N on, faut taboürs , devons, bombarde: 

Qar fon nom bruit plus qu'vn efm, \ ' 

Parbvniuers ^ faut répandre , t 
%ofes^ fleurs non a demy, 

^our [excellent de fainéi 2^ m y. 






Sur Trillebardou, les Syllabes du 

nom finiflans les vers. 

1 

I E ne parle point d*vne eftriüe, 

Ny du poijfon quon nomme bar, 

T>u tambour qui fait dou dou dou, 
ïentens parler de Trillebardov. 

On dit triüeport ou port étrillé i 
le ne fpay pas ie fuis Lombar, 

Ny ne cognoü la maifin dou. 
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T * oit mon langage ^Trillebardov* . , 

. . V 

ftA^ufonU la treille OU U trille^ 

^efte à tefteauecquts Robar, • 

IBuuans enfemble dtt •vin dau , ^ ^ ^ 1 

Variions toufiours de Trillbb a idov. ' ‘ ^ ^ ‘ 

Sluand Juruint •vn qui dit etriBe, • > > « - * 

Bar fur feine, ou feine bar , 

Ou d'autre lieu ie ne J^aj itoUf 

Lors ie mien fuy k Trilleb ardov. 

■ - • « _f 


Noa fie licet omtû|}us infanire. 

/ - -i . ' » \,v\ ‘ ^ .> -k J 
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DE DENEVFGERMAIN 


A LVY MES ME. SALVT. 


Fait far oMoafiefir DESMARETS, 


O Y qui par mes infpirations as fçcu le ^ 
plusbeaufecret,qu-“l’e(prithumainpuif- 
le conceuoir, & qui as acquis la plus graii' 
de gloire, ou laPoëfie pouuoit atteindre, 
cft il poflible que tu te fois de telle for- 
te deffic de ton elprit & de mon a(Tiftance,que tu ayes 
confellc , qu’il ne le pouuoit trouuer de rymes en Luin, 
pour le nom du Duc d*Haluin? tu fçais que quelque 
îylUbc qui fc foit prcftntcc , ic tay fourny mille in- 



Z 

ucntions pour en trouucrd*autrcsfcmblablcs,propo- 
fant à ton cfpric, toutes fortes de Langues, lors que U 
Françoife te manquoit, & qu’il n*y a voix d*enfant, 
ny d’animaux , mot Barbare , ou corrompu , que ie 
n’aye employé pour faire que rien ne fut impoflible 
au deffein que tu os de rendre ceux que tu veux im- 
mortels , cependant laffe de l’honneur que tu as ac- 
quis , tu te rends parelTcux , & ne fonges pas qu’aux 
noms difficiles - c’eft d’ou l’on remporte plus de gloi- 
re. Pour cefte fois ie t’enuoye des ry mes fur ce nom 
dont tu defefperois: Et t’exeufe , pour ce que tues ef- 
bloiiy de l’clclat de la grande réputation qyi t’enuiron- 
ne,& effourdy des carefles de tant de Princes, de 
Grands, qui font rauys de la gentilleflc de tesouura- 
ges, mais déformais entreprenîans crainte toutes cho- 
fes, & fçaehe qu* eftant aflifte de moy,rien ne te fe- 
ra iamais impoffible. 
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Sur le nom de Monfieur 


d’Haluin, 

B l ET^ (]ue iantais ce nom à ryme n accorda , 
veux pourtant trouuer desrjmes en tüiny 
Tu rjmeroi , dit-on , ie rymeray ouy dà. 

Je rencontray vn foUj (ju'on nommoit Qjarle Huin , 
le luy dy T>ieu tegard , ce fou me regarda , 

Mais U ne di/bit mot , ie luy dy parle huïn , 

En fin il s*efcria » i ay veu vn beau da da, ^ 
Slui fatfoit retentir dans vn pré velu hin : jage^ * 

e/dlors à vn pefcheur, vn Tedant demanda , jour 

Tour dire vn hamepon n as-tu iamais leu baim^ chenal. 
%pn[srd aHiteniendoit fi homme tentenda, 

L*a mis dedans fis vers. Il rfd guère pieu ia, 

Ifta regione qu* languet arida , , . 

* Dieu nous garde de mal (ÿ M>nfieurd Halum. 


• • 
ai) 


Refponce de Deneufgermain 
à Ton Genie. 


I E t*adore Mufi cherie, 

mHnIffires rime enluirty 
Far grâce & puijfame infinie, 
T^ar foj ie diray Merluin, 

*Pour Aderiin,fable oh Qomedie, 
Et far licence Calnin^ 

Four (alnin dont point ienenuie, 
Le feauoir ny rime en luin, 
Daluin 'vient la poijfonnerie , 
Et faifant aufiy aluin. 

Cette ryme fe multiplie , 

• ch« En Rebta encor char Ju,in, * 
chSot. Four ojter la Mélancolie, 
ftmmêc' 7^ ft ton rharthuiri, . 

Mn‘V^ P^r excellente poéfie, 

L ' f^trois traiâls fignifie 
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Cinquante huiB , comme thmn ; 
Qar h lafe mortifie^ 

Méfiant lettre ^ ton fol huin^ 
Le me fine nombre notifie, 

P leuuent grenouilles non glu , in * 
Et par ton hin ejb [harmonie , 
Du cheual du Duc l v i m. 

Sortant gaillard de tejcurie^ 

De chaque lettre /, v, in, 
BtJyUabes te remercie. 

Et que pour ne tomber aux res , 
Du me fauues par mon Cenie, 
En mefauuantpar 2>bsmarbs. 


* Gla « 
prendre 
oifcaux 


*In pre> 
Mfiaoa 
Latine. 
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ENSVI VENT 


A V T R E s 


POESIES 

PAR BALLADES 

(ùr diuers (ùjets. 



BALLADE FAICTE EN 

louange deMonfieurdeBoiflac 

O 

faifant refponce aux vers qu’il a 
fai(fts en faueur du fieur deNeuf- 
germain. 


* Entends mes honneurs publier, 
lapperfcy que mon los fleuronne 'i 
Sans pouuoir m' en glorifier , 

Car ton m'ojte ce quon me donne ^ 
Ployant tejcrit qui les refinne^ 

Slue ie fouhaitte par raifon , 

^Auoir de cil qui les ordonne. 

Tour chanter Toijfiac ^ fin nom, 

Jl me fais d'autant pretieux , 

c 
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§lue i’aj la face Serafhiquè ', 

Dit-ilyCn terre comme aux deux 
Ef *vn Séraphin deifi(]ueg 
^mhaffadeur de République^ 

D'vn rince l'air ^ la façon. 

Comme fuis d'humeur ma^tfique 
T^our chant erRoiJfac ç^Jbn nom, 

N'ejl-ce pas me faire vn ffrand tort, 
Si te reçois 'vn tel deboire, 

T^ire que me donner la mort, 

S^il emporte fur moy viBoire, 
^tlu^aux effets ne luy faffe croire, 

En fon enttere affeHwn , 

élue iétoufiours *vn luth dlyüoire. 

Pour chanter Boijfac çf fon nom. 

Je ferais bien fans fentiment , 
aAinfi loüe de pied en te fie, 

Q:^on corps ,mon gefe y ^eftement , 

Si i'eftois à luy moins quOrefie, 
lufl à Pilade fuis en refie. 

Si d’vne igalle pafiion , 

Ma *voix aux accors ie napprefie. 


Tour chanter Boijfac^fon nom. 

Qjiand four me depindre tirer 
ly^un 'uifpinfeau le corps çÿ l'ame^ 
Penfa prefque tout déchirer. 

Tant il auoit pour moy de famé, 
le fouffr trois pour luy la rame, 

Qomme tay grande ambition, 

^ la Adufique qui rnenfiame, 

Tour chanter Botffac fin nom. 

Le corps loué pour faire mieus , 
De mon nom fait anathomie, 

T trouuant germe çÿ iaulne d'œus, 
if^il accommode a fantaipe. 

Trois drachmes dethimologie. 

Et le tout enfemhle fort bon. 

Méfié de praceptorerie , 

Tour chanter Botffac çÿ fin nom. 

Il trouue encore Germain Neuf, 
Soit nom de garçon ou de plie , 
Tirant ainp de neuf vn œuf. 

Tour tondre defue la coquille , 


Ballade à Madamoifelle de Rem- 
.bouillet , fur ce qu’elle auroit efté 
Rojne de la féue le iour des 
Roys. 
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len- heufeux le iour, 
Royne couronnée, 

heüe qu amour, j 


Oj£au^é d’vne fée. 


j>wi' 1» > ^ - U J . ». 


Rites •uofire entrée. 

En ce beau fejour, 

Con bella cortc, . vVi 'iv 
Du Ciel enuojée, * " * 

O Dca certè. 
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Née dans les Qieux. 
J^on d'Adam ny dEue\ 
Donnée des Dieux, 
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non te ne refue, 
Car fans fin ny trefae, 

E chiaramcntc , 

%^oyne de la féue , 

O Dcaccrtè. 

Or le mefme fort y 
Et la defiinéey 
Si pHiJfant fort y 
Vous donne l'année y 
Et la mefme Fée, 

Lo ve dcRçtc, 

Votié a plus beurée, 

O Dca ccrtè. 

» 

D'an en an cefi heur^ 
^res-grande Trincejfey 
le mus dy eflfeur , 

Cjtr te mus adreffe y 
y oix deuinerejje y 
Corne calcantc. 

En cette alle^effe , ' 

O Dca ccrtc. 


Moÿ qui nioui offrit 
Latefiemytrèe, 
Couronne de prix] 
^iuine & F fée y 
Tar Nymphes pofée.y 
Gloriof;^ mente. 

Lors de 'vofire entrée y 
O Dea certc. 



Ballade en faueur de Madamoi- 
fellc Grignault. 


V E naj-je des propos pour dire njofire 
gloire y 

Et chuter dignement fv os honneur s me^ 

Il faudroit du harpeur la harpe luth d^juoirey 

Et la diuine 'uoix qui bâtit des CiteX > 

^N^l ne le peut [mon les feulles deiteXj . ' i ^ 

Et ma force partant à mon defir rebelle , ‘ ' ^ !.. 
lai JJ e ces regrets esblouj des clarteK^ t ' 



De la belle gri, de *vohs Grigtiault ma belle. 

Excellente beauté, qm fufpaJfeT^C Aurore , 

Vos attraits font des traits, dot les cœurs font perce%: 
St ie •voudrois pourmoj, bleffé louer encore , 

Le dompteur glorieux qui les a terrajfez^, 
^Arrefie^^ ^ mieux pris qu'aux lacs embaraffeT^ 
]Sle fentent les ardeurs quvn fi bel œil recelle. 

Car ch arme Z» font heureux s'ils meurent careffeX^ 
De la belle grigri, de 'vousÇrignault ma belle, 

» 

Au fort de leurs tourmens leur w eft affranchie, 
Jnfenfible douleur qui les va deceuant , 
Qarbru(lanted‘ amour, dont elleefi enrichie. 

Ils allument leurs feux de fouffirs & de vent, 
Darcherot amoureux ores leur pourfuiuant. 

Leur liure par vos jeux /’ ajfaut de fa f on telle, 
Que fans douleur ils font captifs dorefnauant. 

De la belle grigri, de vous Çrignautma bede. 

Heureux qui tranfiorté de voftre amour reffire. 
Car il nefi moins contant viuant ainfi par vous. 
Que al auoit acquis la gloire d'Vn Empire, 
Mourant par vos regards il vit dompteur de tous 

Ztcttt 




Et cette mort cruelle efi njn viüh fi doux', " -• 

^ Que ie fouhaitterois rejpirant en icelle, 

7' oufiours eftre hlefSédes traits, des feux, des coufs', 
^e la beU^gri gri de vous Çrignault ma belle. 
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EXTRAICT DV PRIVILE- 



ge du Roj. 


A R grâce & Priuilcgc du Roy , il cft 
permis à Lovys de NevpGermain 
Poëtc Hctcroclitc de Monfeigneur Frè- 
re vnique du Roy ; De faire Imprimer 
par tel Imprimeur que bca luy femble- 
ra, vn liure intitulé , Les Poejks O* rencontres du[îet 4 r de 
I^eufgermain , Imprimé par commandement de mondici Sei- 
gneur : Et cependant le temps de quatre années con- 
fecutiues. Auec defFences à tous Imprimeurs & Li- 
braires de le contrefaire , fur peine aux contreuenans. 
De confifeation des exemplaires , Sc d amende arbi- 
tralte: Et de tous dcfpens , dommages & interefts: 
ainfi 


ifi qu’il eft plus amplement porté par ledit Priuile- 
. Donné a Paris le dix neufiefme iour de luillet 
1630. Et denoftre régné le vingt- vniefme, Signé par 
le Roy en Ton Conleü de L a t a N £. Et fecllé. 
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